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INTRODUCTION 

Lors du dernier Salon d' Angoul§;ne , en Janvier 1986 , • ie proble-

-me a 1'ordre du jour etait la crise de la 3D. Cette derniere 

traverse effectivement une periode difficile. L'analyse de Thierry 

Groensteen, dans le n§ 68 des Cahiers de la Bande dessinee, permet 

de faire le point sur cette question: 

" (...). La bande dessinee ne connait pas de crise economique, 

elle subit une restructuration economique et affronte une crise 

d'identite. (...) Le public ne se detourne pas de la bande dessinee. 

Non seulement la demande globale ne diminue pas, mais elle a sans 

doute encore tendance a augmenter. Le sentiment de crise provient 

du fait que, face a une offre surabondante et de plus en plus di-

-versifiee, la demande se deplace et se parcellise. Comme nous y 

reviendrons plus loin, la bande dessinee est devenue tres hetero-

-gene et touche a present plusieurs publics differemment "cibles". 

II y a des publics pour des oandes dessinees. " 

La BD semble donc conserver toutes les faveurs du public. 

Mais quelle est la place de ce mode d'expression dans les biblio-

-theques ? Citons Jean-Claude Faur: 

" Longtemps defavorables aux bandes dessinees - a 1'exception 

de quelques rares series comme celle des "Tintin" - les bibliothe-

-caires frangais ont commence a s'ouvrir aux albums de BD a partir 

des annees 1972-1974, periode qui colncide avec le succes sans 

precedent obtenu aupres des enfants, et surtout de leurs parents, 

par les recits "d'Asterix". (...) Sequelle marquante de ce long 

ostracisme: la distinction tres nette qui s1est etablie entre le 
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mnnd • d° la "litterature pour la j eunesse" (la litterature noble, 

typographique ou de recherche graphique) et celui de la "bande 

dessinee" , consideree comme un sous-genre." 

On peut alors se demander s'il n1y aurait pas un hiatus entre 

la faveur du public et 1'attitude des bibliothecaires. C'est pour 

essayer de repondre a cette question que 11on a procede a 1'etude 

de la situation de la BD dans les bib1iotheques publiques. 

II fallait d'abord examiner concretement le traitement reser-

-ve au 9 eme Art. G1est pourquoi une premiere partie a ete consa-

-cree au circuit de la BD. 

Ensuite, en dressant un bilan de ce qui se fait, on tentera, 

d'une part, de degager les particularites propres a la BD en bi-

-oliotheque et, d'autre part, d'evaluer dans quelle mesure le 

service offert satisfait la demande du public. 

Enfin, a la lumiere des observations qui auront ete faites, 

quelques suggestions seront avancees visant a faciliter le travail 

des professionnels, a aider eventuellement a la constitution d'un 

service BD en bibliotheque. 

L'enqu§te a concerne des etablissements de lecture publique, 

principalement des Bibliotheques municipales. Parmi ces dernieres, 

deux sont assez anciennes, Villeurbanne et Montpellier, deux autres 

plus recentes, Bron et la Condition des Soies. En outre, afin 

d'avoir un autre type d'etablissement, une Bibliotheque centrale 

de pr§t a ete incluse dans cette etude. 

On a ainsi tente de constituer un echantillon representatif 

des situations que 1'on peut rencontrer d'ordinaire en bibliothe-

-que. Un questionnaire en soixante points a ete etabli pour ser-

-vir de base aux entretiens avec les professionnels. Lorsqu'il 

n1etait pas possible d1obtenir un rendez-vous, ce questionnaire 
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cta.it adresse aux interesses qui le renvoyaient apres 11 avoir 

complete. 

Outre des problemes materiels d1emploi du temps et de depla-

-cement, la principale difficulte rencontree a ete 1'absence, dans 

la plupart des etablissements, de chiffres precis concernant la 

BD. On a du souvent s1en tenir a des estimations, a des ordres de 

grandeur. 

Je tiens a remercier tous ies professionnels qui rn1ont consa-

-cre une partie de leur temps et se sont efforces de me faciliter 

le travail, notamment: 

Monsieur Jacques Breton 

;,iesdames Anne-Marie Bernard, conservateur de la BM de 

Villeurbanne 

Veronique Bouchard,conservateur de la BM de Bron 

C. Imbert, conservateur de la BCP de 1'Herault 

Monique tiarc,conservateur responsable de la 

section lecture publique a la centrale de la BM de Montpellier 

Joelle Cusin, bibliothecaire adjoint a la 

section adultes de la BM de Bron 

Myriam Deroeux bibliothecaire adjoint a la 

BM de Bron 

J. Monin, bibliothecaire adjoint de la section 

jeunes de la BM de Bron 

Dominique Paquet, responsable de la ivlediatheque 

du Tonkin 

Luce Remondiere, bibliothecaire adjoint 

responsable de la section adultes de la Condition des Soies 

Isabelle Zimmerman, bibliothecaire adjoint 
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h 1 a B;,: de Villeurbanne 

Daniele Lenoble, employee de bibliotheque 

responsable de la section enfants de la Condition des Soies 

Monsieur Remy Laures, bibliothecaire adjoint responsable 

de 1'annexe de la BCP de 1'Herault a Beziers 

N.B.: Liste des abreviations employees 

BCP: Bibliotheque centrale de pr§t 

BD : Bande(s) Dessinee(s) 

BI.i : Bibliotheque municipale 

Chaque ouvrage mentionne, mais non repris dans la 

bibliographie de travail, est suivi d'un chiffre entre parentheses 

qui renvoie aux notes bibliographiques donnees en fin de memoire. 
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1. LE CIRCUIT DE LA BANDE DESSINEE 

11. description des etablissements 

La BM de Villeurbanne a ete creee en 1933. Elle est situee 

dans une aile de 1'Hotel de Ville. Cette centrale abrite la section 

adultes qui comprend une salle de pr§t et une salie de lecture sur 

place. C'est d'elle que depend une annexe destinee aux enfants rue 

Hippolyte Kahn ainsi que la iviediatheque du Tonkin recemment creee. 

En outre, un bibliobus dessert les quartiers eloignes et certaines 

collectivites comme les ecoles ou les entreprises. La section adultes 

de pr§t comporte plus de 150 000 ouvrages, 4 a 500 titres de BD soit 

1000 a 1 500 exemplaires. La iiediatheque du Tonkin, toutes sections 

confondues, possede 15 000 ouvrages dont 2000 BD. 

La Bivi traverse actuellement une periode de transition puisqu'elle 

demenagera d'ici quelques annees de ses locaux actuels pour s'ins-

-taller dans un nouveau b&tirnent beaucoup plus vaste qui devrait 

etre acheve vers la fin de 1987. 

La decision de creer un fonds d1usuels de BD, c'est a dire d1albums 

exclus du pr§t, a la centrale merite d'§tre soulignee. ̂ a constitu-

-tion du fonds de base, qui devrait compter environ 400 titres au 

depart, a ete confiee a Isabelle Zimmerman. Ce fonds sera vivant 

car des acquisitions nouvelles viendront regulierement 1'enrichir 

de fagon coherente afin qu'il soit representatif de toutes les 

tendances marquantes de 1'histoire et de 1'actualite de la BD. 

La BM de Montpellier, creee en 1825, est devenue un veritable 

etablissement de lecture publique en 1952. Situee 37 boulevard Bon-
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ae nouvelle, elle comporte une salle d'etudea ou se trouvent les usuels, 

ne salle d'actualite ou l'on peut venir consulter et emprunter plus de 

00 periodiques courants, une section de pr§t pour adultes, une section 

eunesse pratiquant le pr§t et la lecture sur place. Blle possede un 

onds ancien compose de 470 manuscrits et de 78 incunables. Elle a qua-

tre annexes comportant chacune une section adultes et une section jeu-

nesse. Une cinquieme sera ouverte en Juillet 1986. Elle a deux biblio-

bus et fait du pr§t aux collectivites. Elle approvisionne ainsi 45 

epots dans des comites d'entreprise, des maisons de retraite, des 

arderies, etc ... La salle des etudes a plus de 650 000 ouvrages, la 

ection de pr§t pour adultes 25 000, la section jeunesse, cre6e dans les 

anees 1960, 19 000. Le pr§t aux collectivites represente environ 21 000 

olumes. La section de pr§t adultes a 11 500 inscrits, celle pour la 

eunesse compte 1550 enfants de 3 a- 15 ans. II n'y a pas de BD en section 

e pr§t adultes pour le moment faute de place. II y en a plus de 1300 

•n section jeunesse mais elles sont exclues du pret. Seules les collec— 

•tivites desservies re^oivent des BD enfants et adultes destmees au 

>r§t. 

La Bibliotheque Centrale de Pr§t de 1'Herault, creee en Juin 1946, 

;st elle aussi installee a Montpellier, 429 avenue du Val de Montferrand. 

Slle possede trois bibliobus et dessert 281 communes dans le departement. 

Jette annee, elle ouvre sa premiere annexe a Beziers qui rayonnera sur 

L1extremite occidentale du departement. Elle aussi traverse une periode 

le transition puisqu'elle a et^ decentralisee depuis le 1 er Janvier 1986. 

Elle a 233 700 ouvrages. Le nombre d'emprunteurs s'eleve a 25 489 adultes 

gt a 34 310 enfants Hges de 13 ans au plus. A ces deux categories de 

lecteurs correspondent deux fonds separes de BD, environ 900 titres pour 

les enfants et presque autant pour les adultes. Le fonds de depart de 

11annexe de Beziers comprendra 600 BD. 
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La Bibliotheque Municipale de Bron ( 44 995 habitants en 1983 ), 

sreee en 1974, se trouve place du 11 Novembre 1918 dans le centre de la 

rille. Elle comprend une section adultes comptant pres de 5000 lecteurs 

.nscrits, une section enfants avec 3370 inscrits, une salle de lecture 

?t une annexe. Elle a en libre acces plus de 25 000 ouvrages en section 

idultes, pres de 20 000 chez les enfants, 5000 en salle de lecture. II 

r a environ 2000 BD, en nombre d'exemplaires, en section adultes et 1245 

:n section enfants. 
9 

La Bibliotheque de la Condition des Soies, 7 rue Saint-Polycarpe 

.ans le 1er arrondissement, est l'une des treize annexes de la Bibliothe-

•que Municipale de la Part-Dieu a Lyon. Elle a ete ouverte en Novembre 

982. Elle se divise en deux sections. Celle des adultes comporte 20 000 

iuvrages en pr§t, 5 a 600 BD, 800 usuels. La section enfants a 10 000 

"olumes dont 700 BD representant environ 1000 exemplaires. 
& % 

12. Les acquisitions 

121. La decision d'achat 

En general, on a touj ours achete des BD, meme dans les 

itablissements les plus anciens comme celui de Montpellier ou la conser-

•vatrice se souvient d'en avoir eu quelques exemplaires des le deout des 

nnees 1960. Cependant, le developpement systematique d1un fonds de BD 

lemble un phenomene plus recent. Par exemple, si, a la BCP de 1'Herault, 

>n achetait deja des BD il y a plus de vingt ans, il faut attendre 1974 

iour que les BD adultes y fassent leur apparition. C'est d'ailleurs a 

a suite d1un travail specifique sur la BD avec un groupe ABP en 1976 

tue commencent vraiment les achats reguliers dans cette BCP. De m§me, 

'est en 1985, apres une seance du Club des lecteurs consacree a la BD 

u'a la BM de Villeurbanne on a decide de constituer un fonds d'usuels. 
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Dans pratiquement aucun etablissement, il n1y a de personne particu-

Lierement chargee de s'occuper des acquisitions de BD. Ces dernieres 

Dnt englobees dans 1'ensemble des acquisitions et dependent donc des 

3rsonnes responsables de ce secteur. II n'y a d'ailleurs en general 

srsonne de specialise dans la tenue d'un fonds BD. Si un membre du per-

sonnel s'interesse au 9eme art, il arrive qu'on utilise ses competences 

1 lui confiant la t§che de veiller aux acquisitions, comme c'est le cas 

Dur Isabelle Zimmerman a Villeurbanne, mais ce type de situation est 

res ponctuel et ne dure qu'autant que la personne concernee reste en 

)ste. 

Les criteres d'acquisition sont globalement au nombre de trois. 

'abord on essaye d'avoir les "classiques", ceux qui sont toujours deman-

les comme Tintin (1), Asterix (2), Lucky Luke (3) et autres representants 

2 1'ecole frazico-belge. Ensuite, et cela a ete evoque seulement en sec-

bion enfants, le choix tient compte de la valeur educative des albums 

'ou une presence non negligeable de BD documentaires comme les produc-

;ions Larousse (4), Proteo (5), voire la Bible (6). Cependant, un m§me 

Ltre peut connaltre des destins divers. Ainsi 1'Histoire de Prance en 

D de Larousse a un gros succes a Montpellier alors qu'il est exclu par 

i responsable de la seation enfants de la Condition des Soies car cette 

;rniere est deja suffisamment fournie en livres d'Histoire tres illustres 

)omme la serie sur la vie privee des Hommes au.(7)par exemple). Enfin, 

Brnier critere, la presentation. L'image, comme le texte, doit avoir 

le certaine qualite, §tre accessible et lisible. C'est pourquoi, a la 

iction enfants de Bron, on exclue les alburns aux caracteres typographi-

}ues trop petits. A montpellier, certaines BD racontant la vie de per-

sonnages illustres comme Victor Hugo ou Jean Sebastien Bach (8) n'ont 

3.S ete acquises car jugees trop laides. 

Ces trois criteres, auxquels on peut ajouter les goftts personnels 
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u responsable des acquisitions, sont eminemment subjectifs et peuvent 

voir des resultats divers. En general, les bibliothecaires s'efforcent 

e privilegier les vraies BB en evitant les produits mixtes commB 1'adap-

tatioB en BD de romans celebres, de suivre 1'actualite, eventuellement 

'avoir des series completes. Seule, la constitution du fonds d'usuels 

e Villeurbanne est marquee par un certain souci de coherence puisque, 

utre les classiques juges indispensables, la responsaole veut y inclure 

outes les tendances actuelles de la BD et y regrouper un certain nombre 

'oeuvres qui ont marque son histoire. 

Quant a la demande du public, qui devrait entrer en ligne de compte 

ans une politique d1acquisition, celle-ci est plutdt episodique voire 

ulle. De 1'avis general, les lecteurs se contentent de ce qu'ils trou-

vent. S'ils font des demandes, elles concernent des series plutdt que 

es titres precis. Le cahier des lecteurs de la BM de Bron illustre bien 

ette situation. Pour toute 1'annee 1985» voici les demandes qui ont pu 

tre relevees: 

14/03/85 Bandes Dessinees en Anglais-Allemand 

11/04/85 BD serie Tintin-Lucky Luke 

16/04/85 BD sur Asterix-Lucky Luke-Tintin 

12/11/85 La fiancee de Lucxy Luke Morise (sic) 

10/12/85 BD Tintin en langue anglaise-allemande 

Herge 

04/01/86 BD: Oaza + Segali: Memoire des ecumes Dargaud 

Loustal et Paringaux: coeurs de sable Casterman 

L'annde de la BD Glenat 

es demandes sont, sauf exception, assez vagues et centrees sur quelques 

eries tres connues. Celles portant sur des BD en langue etrangere sont 

rapprocher de 1'existence a Bron de rayons consacres a des oeuvres 

trang&res en langue originale. Les demandes de BD constituent peut-§tre 
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% du total des demandes sur un an, certainement moins de 5 %• 

En ce qui concerne les suites donnees a ces demandes, elles sont 

triables. A Bron, elles sont systematiquement satisfaites. A la Condi-

;ion des Soies, on en tient compte dans la mesure des credits disponi-

iles et si la BD indiquee peut interesser un public plus large que le 

imandeur. A la Bibliotheque centrale de Villeurbanne, le fonds d'usuels 

ira complete en fonction des demandes du public si ces dernieres font 

iparaltre des lacunes dans les collections. La BCP de 1'Herault est un 

,s un peu a part. Son catalogue annuel d1acquisitions comprend des BD. 

' c'est uniquement en fonction de cette liste que se font les demandes 

,r les zones rurales sont assez mal informees sur la BD, cette derniere 

ant d'ailleurs 1'objet de reticences de la part des parents et des 

.seignants (Un proviseur a ainsi proteste contre la presence sur cette 

ste des "Passagers du Vent" (9), BD qu'il jugeait pornographique). 

Les prix, comme ceux d'Angoul§me par exemple, ne sont jamais deman-

es comme tels soit parce qu'ils sont mal connus, soit parce qu'ils 

.issent le public assez indifferent. 

122. Les instruments d'acquisition 

Les instruments bibliographiques se repartissent en quatre 

.tegories. II y a d1abord les catalogues d1editeurs, pratiques pour 

iuvoir faire un reassortiment d'albvims deja parus et pour connaltre 

is nouveautes a 11avance. Ensuite, vient la presse d'actualite generale 

irsqu1elle a une rubrique BD ou quand elle rend compte de manifestations 

mcernant la BD. Dans les sections enfants, on consulte aussi la presse 

>£cialisee dans la litterature enfantine. La litterature professionnelle 

it d'ailleurs la troisieme source d'information du bibliothecaire et 

L plus volontiers utilis^e. Livres-Hebdo et Livres de Prance sont toujours 

.tes. Ces r^vues annoncent regulierement toutes les parutions nouvelles 
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3 BD et consacrent- au moins une fois l'an, a 1'occasion du Salon annuel 

'Angoul§me, tout un dossier sur 1'etat de la BD en France. 11 y a enfin 

es revues specialisees qui se divisent en deux categories: celles qui 

tudient la BD et celles qui servent de support a la parution des BD. 

ans le premier groupe, deux revues sont toujours citees. II s'agit des 

ahiers de la bande dessinee (10) et de Bedesup (11). D'une tres bonne 

enue, ces deux periodiques permettent de se tenir au courant des evolu-

tions de la BD en m§me temps qufelles offrent de precieux compte rendus 

ritiques sur les dernieres nouveautes parues. Parmi les revues de BD 

roprement dites, les titres cites le sont souvent en fonction de ceux 

Dssedes par la bibliotheque et du type de la section concernee. A Suivre 

12) et Gircus (13) sont les plus couramment consultes en section adultes. 

litre le fait qu'ils publient une bonne partie des meilleurs auteurs 

Dtuels, ces periodiques donnent des analyses critiques des dernieres 

arutions aussi bien en ce qui concerne les albums que les revues. Fluide 

Lacial, cite seulement a Bron (14), vaut plus par la qualite de ses 

ateurs que par les informations utiles qu'il peut donner. En section 

afants, Tintin (15) et Spirou (16) sont les plus repandus. Le principal 

vantage de ces revues est de servir a la prepublication d'histoires 

sstinees a paraltre en album. C'est donc un bon moyen de prendre con-

.laissance de la production actuelle sans avoir a attendre la sortie en 

lbum. 

Autre instrument d'acquisition, la consultation directe des albums 

oit j*a.r le biais des offices en bibliotheque soit sur place en librai-

rie. Dans la plupart des cas, les bibliothecaires preferent aller voir 

es albums en librairie, le systeme des offices dtant peu ou plus prati-

que. En effet, a Bron et a Montpellier, le systeme des offices a ete 

bandonnd depuis que le libraire grossiste Van Den Bosch qui 1'assurait 

reoriente ses activites vers 1'edition. Si la consultation chez le 
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ibraire permet de choisir directement , en connaissance de cause, ce 

ui semble interessant, son utilite reste proportionnelle a 1'ampleur 

t a la variete du stock de BD de la librairie. Cette consultation se 

ait d'ailleurs plutdt dans les librairies generales, disposajit d'un 

ertain eventail de la production et deja en rapport avec la bibliothe-

que, que dans les librairies specialisees. 

123. La politique d1acquisition 

Le nombre de BD achetees varie en fonction des credits 

isponibles d'une part et de 1'activite des etablissements d'autre part. 

es plus gros acheteurs sont ceux qui ont une desserte importante. La 

CP de 1'Herault a achete 430 albums en 1984; la BM de Montpellier ache-

te en moyenne 400 titres, soit 500 exemplaires, par an, ce qui comprend 

es commandes pour la section enfants et les filiales. A Bron, on acquiert 

aaque annee environ 100 titres en section adultes et 240 titres en sec-

tion enfants. A la Condition des Soies, on achete de 50 a 100 titres 

ar an en section adultes et de 100 a 120 en section enfants. 

On achete en general un exemplaire par titre pour les BD adultes. 

ais dans les sections enfants on achete plus volontiers plusieurs exem-

plaires d'un m6me titre. Ainsi, a la Condition des Soies, on se procu-

re deux exemplaires, l'un destine au pr§t, 1'autre a rester en salle 

e lecture. A Bron, le m@me systeme est pratique mais seulement pour les 

eries qui ont le plus de succes aupres des jeunes lecteurs. M§me demar-

che a Montpellier, le nombre d1exemplaires variant avec le succes du 

itre, 3 en moyenne. A la BCP de 1'H^rault, on a souligne le fait que 

ssez souvent on achetait deux fois plus d'exemplaires pour les enfants 

ue pour les adultes (Dans le cas cite, 10 exemplaires de Yakari (17) 

our 5 d'un titre des Histoires fantastiques (18) ). 

II ne semble pas qu'il y ait une limite precise donnee au nombre 

12 



3 BD a acheter. A la section enfants de Bron cependant, le montant des 

jhats de BD ne doit pas depasser 10 % du budget acquisitions de la sec-

bion. En general, les BD semblent representer environ 10 % de 1'ensemble 

5s achats. 

Dans tous les etablissements, on s1efforce d'avoir des series com-

pletes. Mais 1'ampleur de cet effort et ses criteres d'application sont 

3sez divers. 

ins le cas du fonds d'usuels de Villeurbanne, 11echantillonnage serait 

Lutdt la regle. Dans chaque serie, seuls les titres les plus rdussis, 

3s plus marquants, les plus interessants sont selectionnes. Par exemple, 

ar les 27 titres de la serie Asterix, 5 ont ete retenus: Asterix le 

aulois, Asterix et Cleopfitre, Le combat des chefs, Asterix legionnaire, 

sterix en Corse. Mais les series marquantes comportant peu de titres 

t formant un tout coherent comme "Les passagers du Vent", "1'Incal" 

19), les aventures d'Adele Blanc-Sec (20) font 1'objet d'une couverture 

jmplete. Sauf a la section adultes de Bron ou 11on achete systematique-

nent tous les titres d'une serie une fois celle-ci entamee, la consti-

fcution de series completes concerne surtout les personnages tres deman-

les comme Alix (21), Asterix, Tintin, Lucky Luke, les Schtroumpfs (22), 

3ule et Bill (23), les Histoires fantastiques. Si xrne histoire se de-

coule sur plusieurs albums, elle est achetee dans son integralite com-

ne c'est le cas pour Jonathan (24) et "La quSte de 1'oiseau du temps" 

25) a la BCP de 1'Herault. Les series dont on ne se procure pas tous 

3S titres sont celles qui ont un succes moindre, comme "La patrouille 

3s Castors" (26) ou Spirou (27) a la section enfants de Montpellier, 

slles qui sont considerees comme "mineures", celles qui sont de simples 

iaptations de series televisees, enfin celles qui peuvent poser probleme 

omme les Histoires fantastiques. De plus, la situation est susceptible 

1evoluer. Si la qualite d'une serie baisse, le suivi n'en sera plus 

13 



sure. Un changement d'orientation peut aussi entrer en ligne de compte. 

Montpellier, on s'efforgait d'avoir la serie Western (28) en entier 

Lis, cette collection evoluant vers un plus grand realisme, la respon-

iable de la section enfants a du se montrer plus selective dans le choix 

is titres. 

Les acquisitions concernent egalement les ouvrages de reference qui 

rnvent gtre repartis en trois categories: 1. etudes sur la BD en tant 

i'art; 2. etudes sur la BD en tant que genre litteraire (Histoire et 

Lematique); 3. monographies sur une serie ou un auteur. Dans chacun de 

?s groupes, les ouvrages les plus cites ont ete: 

1. L1Art de la BD: du scenario a la realisation graphique, tout sur 

i creation des bandes dessinees; Duc. Grenoble: Glenat, 1979-

2. L'Annee de la Bande dessinee 19»•r»» i Grenoble, Glenat, 19. • 

Encyclopedie des bandes dessinees; M.Alessandrini. Paris: Albin 

Lchel, 1979. 

Histoire de la bande dessinee en France et en Belgique des 

cigines a nos jours; H.Filippini, J.Glenat, T.Martens, N.Sadoul. 

renoble: Glenat, 1984. 

3. Avec Alix; T. Groensteen et J.Martin. Paris: Casterman, 1984. 

Un opera de papier. Les memoires de Blake et Mortimer; Ldgar P. 

acobs. Paris: Gallimard, 1981. 

.B.: Cette liste est purement indicative. Elle ne saurait constituer 

n palmares des ouvrages de reference les plus repandus en bibliotheque. 

L'abonnement aux periodiques de BD se fait en general ind^pendamment 

u developpement du fonds d'albums. A cet egard il est revelateur de 

rouver les revues dans le coin des periodiques et non a cote des 

lbums. Cela est du au fait que le support, le periodique, prime sur le 

ontenu, la BD. En section adultes, les revues citees sont A Suivre (4 

ois), Circus (4 fois), Pilote (29; 3 fois), Fluide Glacial (1 fois) et 
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Metal Hurlant (30; 1 fois). La Gondition des Soies ne possede aucxme 

revue de BD en section adultes a 1'exception des Cahiers de la BD. 

En section enfants on trouve surtout Sintin et Spirou. Cette derniere 

revue vient d1Stre introduite a Bron cette annee en remplacement de 

Pif (31) qui avait 1'inconvenient d'§tre trop fragile pour pouvoir 

supporter de noidbreux pr§ts et de preference a Tintin, revue qui accuse 

une certaine baisse de niveau depuis quelques annees. 

13. i-es fournisseurs 

Dans la majorite des cas, les bibliothecaires s1adressent aux 

Libraires non specialises. En effet, la procedure de 1'appel d'offres 

;carte les librairies specialisees trop petites pour pouvoir offrir 

les rabais competitifs. De plus, les libraires "generalistes" qui ont 

L1habitude de travailler avec les bibliotheques peuvent leur offrir 

les facilites plus grandes. 

ja demarche de la BM de Montpellier ainsi que celle de la BCP de 

1'Herault meritent d'§tre developpees. En effet, la BM prefere s1adres-

-ser directement a deux groupements de diffusion: France-Export Dif-

-fusion (Sodis) et les Messageries du Livre. Ces deux fournisseurs, 

Dien qu'installes dans la region Lyonnaise, offrent 1'avantage de 

regrouper un certain nombre d'editeurs de BD et d'offrir des rabais 

le 25 % sur le prix des albums. Pour les editeurs qu'ils ne diffusent 

pas a savoir Casterman, Glenat, Hachette et depuis peu Dargaud, la 

Dibliothecaire se fournit chez les libraires. Quant a la BCP, elle 

a recours aux services de la maison Protosfilm (59720 Louvral), en— 

-treprise qui achete elle-m§me les BD d1apres la liste fournie par 

la BCP, les relie dans ses ateliers et les lui renvoie ensuite. Quand 

la BCP doit effectuer quelques commandes supplementaires mais pas 
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assez nombreuses pour faire 1'objet d1un envoi a Protosfilm, elle 

les achete directement en librairie. 

uea delais de livraison varient selon le type d1approvision-

-nement utilise. Chez les libraires, eela va de quelques jours a 

2 ou 3 semaines en general. France-Export Diffusion et les Messa-

-geries du Livre honorent les commandes au bout de trois semaines. 

Protosfilm livre de 4 a 6 semaines apres 1'envoi des commandes. 

Les delais les plus importemts sont ceux de la Condition des Soies. 

En effet, cette bibliotheque comme toutes les autres annexes doit 

envoyer ses demandes a la Part-Dieu qui les centralise, elimine 

les titres demandes par une seule annexe, s'adresse ensuite a ses 

fournisseurs habituels, receptionne et verifie les livraisons, fait 

relier les ouvrages puis les redistribue a ses annexes. II s'ecoule 

environ de 4 a 6 mois entre 1'envoi de la demande par 1'annexe et 

1'arrivee des volumes. Ce systeme de groupement des commandes a 

ete institue afin d'obtenir des rabais plus grands aupres des four-

-nisseurs. 

L'evaluation des sommes consacrees a la BD est assez malaisee 

a faire car elles sont m§lees a 1'ensemble des depenses d'acquisi-

-tion. Cependant, des ordres de grandeur se degagent. Globalement, 

la part des achats de BD represente de 6 a 10 % du budget total 

des acquisitions. Le pourcentage est plus faible en section adultes 

et plus fort dans les sections enfants car les budgets sont moins 

eleves dans ces dernieres et l'on y acnete souvent deux fois plus 

de BD. Dans la plupart des cas, la part budgetaire de la BD est 

soit constante, soit en hausse. Enfin, n'oublions pas que le cal-

-cul du prix d'acquisition d'une BD doit tenir compte du codt de 

la reliure qui souvent double le prix d'achat initial. Ainsi une 

BD neuve, donc en bon etat, vaut de 30 a 40 F alors qu'une BD d'oc-
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-casion ou une BD neuve seulement brochee qu'il faut donc renforcer 

codte de 60 a 70 F. 

14. Le traitement 

141. Le catalogage 

Comme tous les ouvrages possedes par une bibliotheque, 

les BD sont cataloguees. On les trouve donc dans les fichiers auteurs 

et titres. II y a parfois rneme des fichiers speciaux exclusivemenj? 

consacres a la BD. Le choix de la vedette auteur pose certains pro-

-blemes. Dans le cas, tres frequent, ou un album a plusieurs auteurs, 

il a autant de fiches que de coauteurs. Dans les fichiers specialises 

cependant, pour gagner de la place, on s'efforce d'extraire un auteur 

principal, generalement le scenariste, qui sera seul a figurer en 

vedette sur une fiche. Certains scenaristes prolifiques comme Rene 

Goscinny ou Jean-Michel Charlier occupent ainsi une place importante 

avec plusieurs dizaines de fiches a leur nam. De plus, 1'usage des 

pseudonymes, assez repandu dans le monde de la BD, ne facilite pas 

le choix de la vedette principale et des renvois eventuels. Lorsque 

certaines series changent d'auteurs en cours de parution, comme 

Spirou qui fut successivement 1'oeuvre de Rob-Vel, Jije, Franquin, 

Fournier, Broca et Cauvin, Chaland, Tome et Janry, 1'obligation 

de faire une fiche pour chaque auteur principal du moment entralne 

une dispersion de la serie dans le fichier. Souvent, quand un auteur 

compte plusieurs series a son actif, on met, a la suite du nom de 

1'auteur, le nom du personnage vedette de la serie, puis tous les 

titres de cette serie dans 1'ordre alphabetique. On agit de mSme 

avec le personnage eponyme suivant. Enfin, la presentation propre-

-ment dite de 1'album ne donne pas toujours tous les elements 
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n 'cessaires au catalogage. Tache qui n1est certes pas facilitee 

quand une m§me serie change souvent d'editeur comme c'est le cas 

pour Blueberry (32) edite successivement par Dargaud, Fleurus et 

Hachette. A la BM de Montpellier, les problemes du catalogage des 

BD sont juges si delicats que ce travail est confie toujours a la 

meme personne. Par ailleurs, et comme pour les autres ouvrages, 

les BD documentaires font 1'objet d'une indexation matiere. 

La cote varie selon les etablissements ou les sections. On 

met soit BD suivi des trois premieres lettres du nom de 1'auteur 

ou de celui que l'on a pris comme auteur principal (le scenariste 

a Montpellier, le dessinateur a Bron) et suivi de la premiere let-

-tre du nom du heros de la serie (et non de la premiere lettre du 

titre comme pour les autres ouvrages), soit on met, comme a la BCP 

de 1'Herault, une indication distinguant les BD du fonds adultes 

de celles du fonds enfants, soit encore on met 1'indice 741.59. 

142. Le rangement 

Les BD sont toujours rangees dans des bacs sauf dans 

les magasins de la BCP de 1'Herault et a la section enfants de la 

Condition des Soies. Dans les cas ou l'on utilise les bacs, les BD 

sont presentees en vrac sans classement, exception faite de la BM 

de Montpellier. Les bacs sont juges plus pratiques et plus agrea-

-bles pour le lecteur. Ils permettent une consultation plus facile 

des titres figurant sur les couvertures, notamment pour les enfants 

puisque ces bacs sont a leur hauteur• Par ailleurs, il y a quelque— 

-fois peu de place pour installer de nouvelles etageres. L'absence 

de classement evite au personnel de perdre trop de temps chaque 

j our a remettre en ordre les BD. 
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Cependant, la responsable de la section enfants de la BM de 

Montpellier tient a ce que ies BD soient classees dans les bacs. 

Elles sont regroupees par series, separees chacune par un interca-

-laire en contreplaque portant le nom du personnage vedette. Toutes 

ces series sont classees alphabctiquement, les albums isoles etant 

mis a "Divers" et les BD documentaires au mot matiere auquel elles 

sont indexees (ex: Histoire). Ce classement a ete adopte pour fa-

-ciliter la recherche des enfants avec un minimum de derangement, 

les titres d'une serie donnee n'etant pas eux classes alphabetique-

-ment. 

Le choix d'etageres a la BCP de 1'Herault est du au fait que 

ses magasins ne sont pas frequentes par les lecteurs. II est donc 

inutile de se soucier de leur en faciliter 1'acces. Par contre, 

a la section enfants de la Condition des Soies, les BD sont rangees 

sur les etageres par categorie: Aventure, S.F., Humour. Puis a 

1'interieur de ces categories, par serie. Alors que dans la section 

adultes voisine les BD sont en vrac dans les bacs, ce choix de 

l'utilisation d'etageres a ete justifie ainsi. II s'agit d'abord 

de faciliter le rangement et le classement des BD et parallelement 

de favoriser 1'initiation du jeune lecteur au classement des col-

-lections en bibliotheque, ensuite de gagner de la place, enfin 

de reserver les bacs aux seuls livres d'images distincts de la BD. 

Les BD documentaires dont,elles, dispersees parmi les autres ouvra-

-ges de la section, selon la matiere dont elles traitent. 

143. Le pr§t 

A la BM de Montpellier, la section enfants ne pr§te 

pas ses BD afin d'une part d'en limiter 1'usure, d'autre part d'evi-
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-ter une trop longue immobilisation de 11ouvrage, sans rapport avec 

le temps de lecture, ce qui aurait pour consequence de vider les 

bacs alors que le fonds de BD est assez consequent. L'exclusion 

des BD du pr§t est une assurance pour le lecteur de toujours les 

trouver sur place et donc de pouvoir les lire quand il veut. De 

1'avis de la responsable, cependant, cette option n'est pas defi-

-nitive et reste susceptible d'evoluer. 

Tous les autres etablissements font du pr§t de BD. La BCP 

de 1'Herault laisse 5 albums par depdt a chacune de ses tournees. 

Mais elle peut laisser des quantites plus importantes en fonction 

de la demande locale. C'est ainsi qu'elle fournit 25 BD dans le 

depSt d'une commune de 300 habitants. Pour les autres bibliotheques, 

la situation du pr§t est presentee dans le tableau suivantz 

Etablissement 

et section 

Nombre d'ouvrages Duree de pr§t 

empruntables en semaines 

Limitation 

en BD 

B.vi Villeurbanne 

Mediatheque du 

Tonkin 

BM Bron: adultes 

enfants 

Condition des 

Soies: adultes 

enfants 

4 

3 

4 + 2  r e v u e s  

7+1 revue 

4 + 3  r e v u e s  

3+2 revues 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Aucune 

1 

Aucune 

2 

Aucune 

2 

N.B.: A la Condition des Soies, on est membre de la section enfants 

jusqu'a 14 ans, mais on s'inscrit a la section adultes des 1'fige 

de 13 ans. C'est pourquoi les adolescents, §ges de 13 a 14 ans, 
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inscrits dans les tieux sections, ne peuvent emprunter que 2 BD au 

maximu:n en section adultes etant donne qu'ils peuvent toujours en 

emprunter deux autres en section enfants. 

Lorsqu'ils limitent le nombre de BD pr§tees, les bibliothecai-

-res affirment vouloir ainsi eviter d1avoir des bacs ou des rayons 

depeuples et par consequent permettre a un maximum de lecteurs de 

pouvoir obtenir les albums desires. D'ailleurs, parmi les sections 

qui agissent ainsi, certaines font 11effort financier d'acheter 

les titres en double exemplaire, 11un destine au pr§t, 1'autre 

exclu du pr§t servant d1usuel. 

II n'a pas toujours et6 possible d'avoir des statistiques 

precises concernant la BD. Voici cependant des tableaux valables 

pour 1'annee 1985. 

Taux de rotation annuelle des BD 

Etablissement 

et 

section 

Nombre 

d1exemplaires 

possedes 

Nombre 

de 

pr§ts 

Taux 

de 

rotation 

Mediatheque du 

Tonkin 

Bron: adultes 

enfants 

Total 

Soies: adultes 

enfants 

Total 

BM St-Etienne 

2000 

2000 

1245 

3245 

550 

1,000 

1550 

846 

36 000 

9736 

11500 

21236 

9127 

20000 

29127 

11028 

18 

4,86 

9,23 

6,54 

16,59 

20 

18,79 

13,03 
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N.B.: Le taux de rotation, autrernent dit le nombre moyen de sortiea 

effectuees par exemplaire, est oDtenu en divisant le nombre des 

pr§ts par celui des exemplaires possedes. 

Part du pret des BD dans 1'ensemble des pr§ts 

Etablissement Pr§ts de BD Part des BD 

et section pour 1985 dans le fonds 

Bron: adultes 10,94 % 8 % 

enfants 20,38 % 6,1 % 

Total 15,66 % 7,05 % 

Soies: adultes 15,71 % 2,75 % 

enfants 20 % 10 % 

Total 17,85 % 6,37 % 

BM St-Etienne 4,69 % 2,28 % 

La BD a un fort taux de rotation puisque, en arrondissant les 

chiffres, on peut dire que chaque album sort en moyenne 7 fois par 

an a Bron, 13 fois a Saint-Etienne, 19 fois a la Condition des Soies. 

Par comparaison, notons qu'a la BM de Saint-Etienne le taux de 

rotation de 1'ensemble des collections est de 6,38. Les 4 catego-

-ries d'ouvrages qui y font les plus forts taux de rotation sont: 

les BD (13,03), la parapsychologie (10,12), les romans (8,93), 

1'informatique (8,26). 

Le second tableau montre bien que la BD constitue une part 

importeuate des pr§ts, de 1'ordre de 10 a 20 % en g^neral. Si on 

regarde le detail des statistiques de Bron, on constate que.panni 

les catdgories d'ouvrages faisant le plus de pr§ts, il y a dans 

1'ordrer les romans (42,43 %), les BD (10,94 %), les periodiques 
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(8,12 %), les 900 (Histoire-Geographie; 7,10 %), les romans poli-

-ciers (6,71 %). En outre, il apparalt que la place importante de 

la BD dans le pr@t est generalement sans commune mesure avec celle 

qu1elle occupe dans le fonds. Situation que souligne la responsable 

de la section enfants de la Condition des Soies lorsqu'elle remar-
ii 

-que;les BD representent le tiers des pr§ts en ouvrages de fiction 

alors que le fonds de BD ne constitue pas, loin de la, le tiers 

du fonds d'ouvrages de fiction." 

L'evolution du pr§t des BD est, selon les endroits, constante 

ou en hausse. Par exemple, a la section adultes de Bron, les pr§ts 

de BD representaient 8,9 % du total des prgts en 1983, 9,83 % en 

1984, 10,94 % en 1985. 

De 1'avis general, toutes les BD sortent. A la section adultes 

de la Condition des Soies, les BD documentaires rangees sur les 

etageres avec les autres ouvrages sortent moins que les BD de fic-

-tion presentees en vrac dans les bacs. Cela provient du fait 

d'une part que les lecteurs ne pensent pas a aller chercher d'au-

-tres BD sur les rayons, d1autre part que les ouvrages de fiction 

sortent plus que les documentaires. Autre constatation, les BD 

enfants sortent plus que les BD adultes. Ce que semblent confirmer 

les tableaux precedents et qu'illustre une reflexion de Daniele 

Lenoble: " Une BD revient au bout de deux jours et ressort dans 

la journee.". Ce qui ne semble pas §tre le cas en section adultes. 

Parmi les series citees comme ayant le plus de succes, on 

trouve toujours en premier Asterix, Tintin et Lucky Luke. Les re-

-ponses les plus prdcises ont ete donnees par les responsables des 

sections enfants. Ainsi, a Bron, les series vedettes sont, outre 

les trois deja nommees, les Schtroumpfs, Boule et Bill, Yoko Tsuno 

(33), Quick et Plupke (34), Yakari. A la Condition des Soies, les 
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series peuvent §tre reparties en trois categories: 

Celles qui sortent enormement: Tintin, Lucky Luke, Asterix, 

Quick et Plupke, Les Tuniques bleues (35), Alix, Lefranc (36), Blake 

et Mortimer (37), Boule et Bill, les Schtroumpfs, Leonard (38). 

Celles qui sortent moyennement: Achille Talon (39)» Iznogoud 

(40) . 

Celles qui sortent peu: Le Genie des Alpages (41), Philemon 

(42), Gotlib (43), Flash Gordon (44). 

Les BD ayant le plus de succes sont majoritairement les clas-

-siques de 1'ecole franco-belge des annees 60, diffuses par les 

revues Spirou, Tintin et Pilote premiere maniere (1959-1974). 

L'influence des medias n'est pas negligeable. Ainsi, a Bron, la 

bibliothecaire remarque que la plus grande periode de sortie des 

Schtroumpfs a correspondu aux passages a la television des dessins 

animes tires de cette serie. Le m§me phenomene s'etait produit il 

y a quelques annees pour les Barbapapa. L'humour et 1'aventure 

semblent §tre les genres plebiscites par les enfants. Ces derniers 

paraissent plus reticents vis a vis de series plus "intellectuelles", 

dont 1'humour, pour §tre apprecie dans sa pleine mesure, necessite 

la possession d'un certain nombre de references que ne peuvent 

encore avoir de jeunes enfants. Par ailleurs, les albums reprenant 

des series tres anciennes, americaines ou europeennes, comme Flash 

Gordon, Little Nemo (45), Little Annie (46), la famille Fenouillard 

(47) sont tres peu empruntees par les enfants. Leur format, assez 

grand et derogeant aux normes habituelles, explique peut-§tre en 

partie cette desaffection. De plus, les albums en noir et blanc, 

ce qui est tres souvent le cas de des classiques des premiers figes 

de la BD, sortent plus difficilement que les albums en couleur. 

Les enfants, habitues a la presentation tres attrayante des titres 
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les plus repandus, sont peu attires par des albums d'aspect plus 

austere. Ils n'ont peut-§tre d1ailleurs pas encore les notions 

necessaires pour apprecier la valeur graphique du dessin noir et 

blanc. 

144. Usure et reliure 

La BD, etant a la fois un document materiellement 

tres fragile et sortant tres souvent, est donc soumise a une usure 

plus rapide que les autres ouvrages. Essentiellement, il y a deux 

types de BD, les brochees et les reliees. Encore la reliure de ces 

dernieres laisse-t-elle parfois a desirer• Une BD non reliee ou 

dont la reliure n'a pas ete renforcee fait de 5 a 6 pr§ts. Un al-

-bum que la bibliotheque a fait relier ou renforcer dure de 20 a 

40 pr§ts en moyenne. A la Condition des Soies, certains titres 

tres demandes, dont la reliure a ete particulierement renforcee 

en consequence, font jusqu'a 80 pr§ts environ. La duree de vie 

moyenne d'un exemplaire renforce des le depart est de 5 a 6 ans. 

G1est pourquoi les oibliothecaires font renforcer les BD qu'ils 

viennent d1acquerir, surtout celles qui ne sont que brochees. La 

BCP de 1'Herault prefere, comme on l'a vu plus haut, faire effec-

-tuer ses commandes de BD directement par un relieur professionnel 

qui les leur envoie ensuite une fois consolidees. La BM de Montpel-

-lier qui ne fait pas le pr§t de BD n'en recourt pas moins aux 

services de Reliural (75012 Paris) pour faire relier une partie 

de ses collections, celle qui est susceptible d1§tre la plus mani-

-pulee par les enfants. Un tri est effectue en raison des cofits 

de reliure qui doublent facilement le prix d1achat d'un album. 

Lorsqu'une BD est trop usee, elle est enlevee du fonds et on rachete 
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automatiquement soit le rneme titre soit un autre titre de la meme 

serie (comme a la section adultes de Bron). A la BM de Villeurbanne, 

on achete un exemplaire neuf des que 1'ancien a fait 40 pr§ts. 

Les BD sont aussi 1'objet de degradations volontaires. II 

est difficile d1en evaluer 1'importance. A Montpellier, on affirme 

qu'il n'y en a pas. A la Condition des Soies, Daniele Lenoble re-

-leve que les BD sont les ouvra^es qui en souffrent le plus (pages 

dechirees, graffitis et commentaires). 

Mais,surtout, elles font 1'objet de vols. La aussi, les opi-

-nions varient quant a 1'ampleur du phenomene. En fait, c1est 

1'absence de recollement regulier qui emp§che dans la plupart des 

cas de bien cerner la realite. 

Pour la responsable de la section adultes de Bron, les BD sont 

beaucoup plus derobees (10 % du fonds) que les autres ouvrages 

(1 %). A la BM de Montpellier, il s1en vole environ une trentaine 

par an. C1est dans ce m§me etablissement que, vers le milieu des 

annees 70, 250 BD ainsi qu'un lot de livres d'astrologie avaient 

ete volees au cours d'un week-end. 

Ce sont toujours les m§mes BD qui disparaissent: les classiques, 

les plus connues et les plus demandees comme Asterix, Lucky Luke, 

Tintin, Blueberry, Iznogoud et Achille Talon (cette derniere serie 

a ete entierement derobee a Bron il y a quelques annees). Parmi 

les BD volees, on trouve aussi un certain nombre de nouveautes. 

A la BM de Montpellier, les albums d1Albator (48), adaptation en 

BD d1une serie de dessins animes japonais passant alors a la tele-

-vision, remportaient un grand succes et disparaissaient assez 

souvent. N'etant pas des creations originales a proprement parler, 

ces albums se trouvaient donc avec 11ensemble des autres ouvrages 

de la section enfants. Ils furent alors placds avec les autres BD 
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dans la salle qui leur est reservee et ou la surveillance s'effectue 

mieux. A Bron, le systeme anti-vol a ete systematiquement applique 

aux BD depuis l'ete 1985. 
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2. BILAN 

21. Specificite bibliotheconomique de la BD 

211. Problemes particuliers a la BD 

L'etude du circuit de la BD montre que c'est surtout 

au moment du traitement du document que se posent des problemes 

particuliers. Ces derniers sont d1ordre materie-1 et intellectuel. 

En effet, la BD differe d'abord des autres ouvrages par sa presen-

-tation physique. Son format ( 22 cm sur 30 cm de long en moyenne) 

n'entre pas dans les normes habituelles. Les albums ont, en outre, 

une tranche tres mince sur laquelle on ne peut mettre de cote et 

qui porte des indications pas toujours tres lisibles. Ensuite, la 

fragilite de la reliure, particulierement sensible pour des ouvra-

-ges qui sortent tres souvent, se conjugue donc avec une usure 

rapide pour entrainer des surcotits en indispensables travaux de 

renforcement. Le rachat quasi automatique de 1'exemplaire use sem-

-ble bien §tre un trait specifique a la BD, etant donne que ce 

rachat n'est pas aussi systematiquement effectue pour les livres 

uses. Enfin, la presentation d'un album, en ne donnant pas claire-

-ment un certain nombre d'indications, ne facilite guere en gene-

-ral le travail du catalogueur. 

Ce d'autant plus, et nous abordons la les problemes intellec-

-tuels, que la BD presente la particularite suivante: le lecteur 

ne cherche pas ou rarement un titre precis, il veut les albums 
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d'une serie donnee. G'est pourquoi, souvent, le classement des BD, 

quand il y en a un, se fait au nom du personnage vedette de la 

serie. Autre caracteristique, c'est la courte duree de lecture. 

Sachant qu'il lui faudra peu de temps pour lire ses BD, 1'usager 

a tendance a vouloir en emprunter plusieurs. Comme le fonds de BD 

n'est pas illimite, les bibliothecaires sont forces soit de fixer 

un nombre minimal, inferieur au seuil normal, d'albums a emprunter, 

soit d'acheter chaque titre en double exemplaire dont l'un servira 

d'usuel. Un tel systeme n'existe guere pour les autres types d'ou-

-vrage. D'abord, ces derniers n'ont pas un taux de rotation aussi 

eleve. Ensuite, m§me pour les livres a fort taux de rotation comme 

les best-sellers notamment, le systeme consistant a en conserver 

un exemplaire en usuel pour la lecture sur place serait difficile-

-ment pratiquable. En effet, il y aurait un decalage entre le nom-

-bre de lecteurs potentiels et le temps de disponibilite du livre. 

II faut quand m§me plus d'une demi-journee pour lire "La bicyclette 

bleue" (49) si on est un lecteur moyen. 

212. L'attitude des bibliothecaires 

Le fait essentiel a degager est que la BD ne regoit 

pas de traitement particulier, sauf pour les problemes techniques 

deja evoques. Aucun professionnel interroge n'a affirme considerer 

la BD comme une sous-litterature. II s'occupe de la BD comme des 

autres types de documents en fonction des credits et de la place 

disponible. Revers de la medaille, la BD n'est pas toujours appre-

-hendee dans ses particularites. On pourrait concevoir, par exem-

-ple, un coin BD regroupant albums, revues et ouvrages de rdference 

alors que, dans tous les etablissements visites, les albums sont 
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dans leurs bacs, les revues avec les periodiques, les ouvrages de 

reference classes parmi les autres documentaires. Si souvent elle 

a son propre fichier, la BD par contre ne fait pas toujours 1'objet 

de statistiques particulieres. Les chiffres la concernant sont 

noyes dans la masse. Ce qui empSche une evaluation precise de 

1'impact de la BD dans 11etablissement et une meilleure orientation 

de la politique d1acquisitions. En effet, cette derniere n'est pas 

marquee, sauf pour le fonds d'usuels de Villeurbanne, par un souci 

de coherence raisonnee du fonds. Pragmatique, elle resulte plutdt, 

et ce ne sont pas de mauvais criteres de choix loin de la, des in-

-formations dispensees par la presse professionnelle (ex; Livres 

Hebdo) et de la demande du public. Cette reponse au coup par coup 

n'est d'ailleurs pas automatique car elle est modulee par une cen-

-sure prealable tendant a ecarter les BD mal faites au point de 

vue technique ou vehiculant des themes dont on estime qu'ils n'ont 

pas leur place en lecture puolique. En definitive, cependant, seule 

1'attitude du public peut nous permettre de savoir si le service 

public remplit bien son role a 1'egard de la BD. Aussi est-ce a 

ce public qu'il convient maintenant de s1interesser. 

22. Le puolic 

221. Description 

D'apres Annie Baron-Carvais qui cite un sondage 

IFOP de Septembre 1980 effectue sur 2000 personnes Sgees de 15 

ans et plus: " (...) les jeunes de 15 a 34 ans lisent et achetent 

des albums de BD dans une proportion importante, il n'y a pas tel-

-lement d'ecart entre les hommes et les femmes; c'est egalement 
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ans cette tranche d'&ge que se trouvent les lecteurs de revues 

Le BB. ". Selon une enqu§te effectuee dans des librairies belges 

;t frangaises, 79,8 % des acheteurs de BD sont des hommes, dont 

:'gge varie entre 10 et 49 ans. Ces elements sont confirmes par 

Les bibliothecaires puisque, d1apres leurs observations, les lec-

-teurs de BD en bibliotheque appartiennent plutdt au sexe masculin 

21 ont entre 8 et 50 ans. 

222. Comportement 

Si 11on met a part les vols et les degradations qui 

ont ete evoques plus haut, les amateurs de BD sont des usagers 

exemplaires. Outre le fait qu'ils empruntent beaucoup en bibliothe-

-que, sur place ils sont assez silencieux. Seuls les enfants, cap-

-tives par les BD, rient parfois a haute voix. Daniele Lenoble 

remarque que les lecteurs solitaires sont souvent des lecteurs de 

BD, qu'ayant vite termine leur lecture ils restent peu de temps 

sur place. D'apres la responsable de la section enfants a Montpel-

-lier, les lecteurs de BD constituent le meilleur public. Tres 

calmes, tres concentres, tres interesses, ils font peu de declas-

-sement, prenant toute la serie a c6te d'eux pour la lire, et 

n'ablment pas les albums. Ils ne prennent pas de livre, quelque-

-fois un documentaire mais pas de roman. Ils apprecient le silence 

or, au debut, les BD se trouvaient melangees aux albums dans la 

grande salle de la section jeunesse. Les enfants plus jeunes etant 

trop bruyants, les BD ont ete mises dans la salle de travail, a 

1'dcart, qui est devenue ainsi la salle de lecture des BD ou regne 

le plus grand silence. 
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223. Demandes 

Le lecteur de BD est plutSt passif. II prend ce 

u'il trouve. Les demandes sont peu nombreuses, m§me si elles 

lont en hausse, et concernent les nouveautes cnez les adultes, 

.es series plus que des titres precis. 

je seul temoignage un peu consistant emanant d'un usager se trouve 

lans le cahier des lecteurs de Bron. Cette personne.qui se definit 

;lle-m§me comme un lecteur depuis trois ans.ecrit a la date du 28 

luin 1984: 

" Suggestions 

Je trouve qufil n'y a pas assez de BD a la 

Dibliotheque de BRON. le nombre de livres policiers est egalement 

tres insuffisant par rapport a d'autres bibliotheques dont j'ai 

3te le lecteur. Peut-§tre un manque de credits ? 

En ce qui concerne les BD la bibliotheque ne suit pas ou 

peu 1'evolution du goftt des lecteurs vers cette forme de litterature. 

je ne comprends pas non plus cette interdiction d'emporter 

les revues et BD mensuelles pendant les vacances. 

Permer a clef des livres pendant deux ou trois mois quel 

programme! 

Reponse 

i,es B.D. et les policiers font partie de nos a 

achata reguliers et nous avons pour chacun de ces genres un four— 

-nisseur competent. 

Pour cette annee, en effet, un budget plua serre 

a pu vous faire penser que nous negligions ce type d ouvrages ap— 

-precie pourtant par une bonne partie d'entre nous. 
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En ce qui concerne le choix, donnez nous des 

suggestions nous en tiendrons compte comrae nous le faisons avec 

les demandes d1autres lecteurs. (Parcourez le cahier ci-dessus) 

L'ete nous permet de ranger les revues, faire 

le tri, verifier les collections ce qui nous oblige a bloquer les 

revues pendant un certain temps. " 

L'insuffisance quantitative et un certain retard qualitatif sont 

les deux grands reproches qu'adresse ce lecteur critique. Mais, 

cette intervention etant isolee, il serait delicat d'en tirer des 

conclusions d1ensemble. 

Pour savoir si le public est satisfait par le service offert, 

on peut cependant utiliser certaines enqu§tes parues dans la pres-

-se specialisee. Dans L1Annee de la Bande Dessinee, Stan Barets 

rend compte d'un sondage effectue sur 434 acheteurs dans des librai-

-ries belges et frangaises. De leurs reponses, s'est degage une 

selection des periodiques les plus lus. Sur les 23 titres cites, 

8 sortent nettement du lot. II s'agit de: A Suivre (cite 168 fois), 

Circus (149 fois), Spirou (94 fois), Charlie (70 fois), Vecu (70 

fois), Metal Hurlant (61 fois) , Tintin (48 fois), Pluide Glacial 

(48 fois) . Si on compare ce classement avec celui des revues se 

trouvant en bibliotheque (A Suivre, Circus, Pilote, Fluide Glacial, 

Metal Hurlant en section adultes, Spirou et Tintin en section en-

-fants), on s1apergoit que tous les periodiques cites par 1'enqu§te 

se retrouvent presque tous mentionnes au moins une fois en biblio-

-theque. Charlie vient de fusionner avec Pilote et n'existe donc 

plus en tant que tel. Quant a Vecu, mensuel specialise dans les 

BD historiques, ayant seulement un an d'existence, ne peut encore 

figurer dans les collections de periodiques des bibliotheques(5"0). 
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Au cours de la m§me enquSte, une liste des 12 meilleurs titres 

de 1'annee 1985 a ete dressee ainsi qu'une selection des meilleurs 

auteurs de BD toujours d1apres les reponses des 434 acheteurs. 

Par ailleurs, le n§ 100 de A Suivre publie la liste des 100 meil-

-leures BD des huit dernieres annees (1978-1986). Sur les 4500 

albums parus au cours de cette periode, 339 seulement ont ete re-

-tenus selon deux criteres: ce sont des nouveautes parues depuis 

Fevrier 1978 et il s'agit de BD adultes. Ensuite, 1000 lecteurs 

ont choisi dans cette preselection les 100 albums qu'ils preferaient. 

La base de ces deux enquStes est assez restreinte mais elles nous 

donnent cuelques indications sur les gofits du public. 

Ges trois listes ont ete comparees avec les fichiers des sections 

adultes. En ce qui concerne les listes de titres, j'ai non seule-

-ment retenu les titres possedes par les bibliotheques mais egale-

-ment les auteurs dont 1'album figurant sur la liste n'etait pas 

dans le fichier mais dont d'autres oeuvres etaient cependant pos-

-sedees par 1'etablissement. La comparaison entre les trois listes 

et les fichiers nous donne le taux de couverture des fonds de BD. 

Ne 1: Liste des 12 meilleurs titres de 1'annee 1985 

N§ 2: Liste des meilleurs auteurs de BD (Cette liste se decom-

-pose en: a. les 20 meilleurs auteurs 

b. 11 " " " plus les 12 suivants dans 

1'ordre alphabetique soit 32 auteurs en tout) 

N2 3: Liste des 100 meilleures BD (1978-1986) 

a. taux de couverture des titres 

b. taux de couverture des auteurs 

Tous les sondages de fichiers se sont deroules au mois de Mai 1986. 
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Etablissement N§ 1 N§ 2 N§ 3 

a b a b 

BM Villeurbanne 

fonds usuels 

section pr§t 0 % 50 % 40,62 % 34 % 68,11 % 

50 % 90 % 75 % 55 % 82,6 % 

Mediatheque du 

Tonkin 8,33 % 65 % 56,25 % 36 % 57,97 % 

Condition des 

BCP Herault 

Hti Bron 

Soies 8,33 % 90 % 81,25 % 30 % 75,36 % 

33,33 % 95 % 90,62 % 62 % 92,75 % 

16,66 % 85 % 75 % 46 % 69,56 % 

Ces taux ne sont que des indications etdoivent etre relativises. 

Par exemple, si dans le fichier de la section de pr§t de Villeur-

-banne, il n'y a aucun des 12 meilleurs titres de 1985, il faut 

cependant remarquer que la moitie des auteurs de ces 12 albums 

figurent au fichier pour d1autres oeuvres. Dans 1'ensemble, les 

taux de couverture sont satisfaisants, ceux des auteurs etant plus 

eleves que ceux des titres. u'oeuvre d'un auteur important, ou que 

1'on peut supposer tel dans la mesure ou il a ete plebiscite par 

le public, est presque toujours .presente, meme partiellement. Si 

un titre precis est absent, ce n1est peut-§tre qu'une lacune desti-

-nee a §tre bientot comblee. Car, sur la longue duree, les biblio-

thecaires reussissent a acquerir xine bonne partie des oeuvres, ou 

en tous cas des auteurs, les plus reputees dans le public. 

Les taux les plus bas (jamais plus de 50 %) concernent la 

liste des 12 meilleures nouveautes de 1985. Les fichiers etudies 

etant ceux du 1er trimestre 1986, cela illustre assez bien le de-

-calage qui existe entre la sortie des nouveaux albums et leur 
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entree dans le fond. 

En outre, une section achete entre 100 et 200 titres par an, 

parmi lesquels tous ne sont pas des nouveautes. Si on examine les 

chiffres du SNE (Syndicat National de 1'Edition) concernant la 

production annuelle de BD en France: 

1982: sur 981 titres, 446 nouveautes 

1983: " 835 " 296 

1984: " 1013 " 375 " 

on comprend que les bibliotheques ne puissent se procurer toutes 

les nouveautes tout de suite, m§me si elles leur font une large 

part. Enfin, le fait de ne pas acheter systematiquement toutes les 

nouveautes des leur parution permet une certaine decantation, de 

selectionner les achats en faisant la part entre la promotion com-

-merciale et la reelle qualite des titres concernes• 

Le profil d'un fonds de BD peut §tre degage par le denombre-

-ment des editeurs qui s'y trouvent representes. Si l'on fait cet-

-te etude sur des fonds de sections differentes, en 11occurence 

le fichier des usuels adultes de Villeurbanne et celui des usuels 

enfants de iviontpellier, voici les resultats que 11 on obtient: 

Fonds d1 usuels adultes de la BiJ de Villeurbanne 

Sur 337 titres et 25 editeurs representes, les deux premiers 

groupes par ordre d'importance sont: 

Casterman: 79 titres soit 23,44 % du total 

Dargaud: 78 " " 23,15 % " 

Glenat: 40 " " 11 ,86 % " 

Dupuis: 38 " " 11,27% " 

Humanoldes:30 " " 8,9 % " " 

Ces deux groupes, rassemblant 5 editeurs, representent en tout 
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235 titres soit 69,73 % du total. 

Ponds d'usuels enfants de la BM de Montpellier 

Sur 1317 titres et 50 editeurs representes, le premier groupe 

par ordre d'importance est: 

Dargaud: 418 titres soit 31,73 % du total 

Dupuis: 243 " " 18,45 % 11 " 

Casterman: 164 " " 12,45 % 11 " 

Lombard: 144 " " 10,93 % " " 

A lui tout seul ce groupe de 4 editeurs represente en tout 

969 titres soit 73,57 % du total. 

Le second groupe n'arrive que loin derriere: 

Hachette: 52 titres soit 3,94 % du total 

Larousse: 50 " " 3,79 % " " 

Auzou: 47 " " 3,56 % " " 

Ces 149 titres ne font donc que 11,31 % du total et represen-

-tent surtout i1edition de BD documentaires. 

Le fait que, dans ces deux sections, on retrouve aux prernieres 

places Casterman, Dargaud et Dupuis ne doit pas faire iliusion. 

Ce ne sont pas vraiment les m§mes titres qui se trouvent dans les 

deux sections. Par exemple, Casterman est represente plutot par 

Tintin et Alix chez les enfants, et plut5t par la collection "Ro-

-mans A Suivre" chez les adultes. En fait, si l'on fait correspon-

-dre les titres provenant de ces editeurs aux revues ou elles ont 

d1abord paru, on s1apergoit qu'en section adultes ce sont les pro-

-ductions de A Suivre, de Pilote (celui d'apres 1974), de Circus, 

de Metal Hurlant qui predominent tandis qu'en section enfants ce 

sont celles de Pilote (celui de Rene Goscinny de 1959 a 1974), 

Spirou et Tintin qui sont aux premieres places. 

Dans les deux fichiers etudies, les fonds sont sensiblement 
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differents. Ce qui amene a poser le probleme de la separation entre 

BD enfants et BD adultes. 

224. La separation entre adultes et enfants 

Avant d'essaya?r de degager les criteres de differen-

-ciation entre BD adultes et BD enfants, il convient de rappeler 

que, dans les bibliotheques, c'est en general vers 1'S.ge de 14 ans 

que l'on peut officiellement auitter la section enfants pour venir 

frequenter la section adultes. 

S'il n'est pas toujours aise d'etablir une distinction nette 

entre BD enfants et BD adultes, il est cependant plus commode de 

co.rjnencer par les BD enfants. Les criteres de selection sont d'ordre 

graphique et intellectuel. 

D'abord, vient la qualite du dessin. Celui-ci doit eviter 

la laideur. Ce qui est tres subjectif mais que l'on apprehende 

mieux dans la mesure ou cela justifie souvent le rejet de pseudo 

BD, simples adaptations de productions televisees et non oeuvres 

originales. Ensuite, il ne faut pas negliger la lisibilite de 

1'image ou plutdt de la vignette, car il s'agit tout autant du 

dessin lui-mSme que de la typographie des textes 1'accompagnant. 

N'oublions pas que les enfants eprouvent des difficultes a dechif-

-frer des caracteres trop petits et qu'ils preferent les grosses 

lettres. 

Au point de vue intellectuel, le niveau de la BD est a pren-

-dre en compte. En effet, certaines series ne peuvent §tre compri-

-ses que par un lecteur pourvu d'un certain nombre de references. 

Le Genie des Alpages, Philemon et Achille Talon sont les exemples 

les plus frequemment cites. Ce qui n'emp§che pas leur pr^sence en 
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"ection enfants mais en general elles semblent avoir moins de suc-

-ces que les autres. Car les adolescents, qui sont le mieux a merrie 

de les apprecier, sont plutot minoritaires. 

En ce qui concerne les themes abordes, pour reprendre les recomman-

-dations en usage dans la litterature enfantine, il convient d'ex-

-clure toute publication exaltant la violence et le culte du chef, 

distillant le racisme et faisant etalage de pornographie. La vio-

-lence et un erotisme trop marque sont effectivement les motifs 

les plus avances par les professionnels pour justifier leur refus 

de certains titres. .ues reactions des enfants sont moins vives 

que celles de leurs parents. Ainsi, dans deux etablissements, "Les 

passagers du vent" de Bourgeon a ete stigmatise a cause de passa-

-ges juges trop erotiques. A Bron, des parents se sont plaints de 

ce que leur fille Sgee de 12-13 ans avait pu emprunter "La voyageuse 

de petite ceinture (51) ou figure une scene de partouze. Ailleurs 

encore, c'est Jonathan Cartland (52), parce que cette serie realis-

-te presentait une image d'un couple nu, qui a ete 1'objet d'un 

bl&ne. Si l'on peut comprendre que des albums comme Ranxerox (53) 

ou "La terre creuse" (54) puissent §tre ecartees d'une section 

enfants en raison de leur violence ou de la representation de 

sevices sexuels, il est plus difficile de faire un choix aussi 

net pour d'autres titres. L'attitude d'un m§me bibliothecaire peut 

d'ailleurs varier. Par exemple, la responsable de la section enfants 

a Bron a retire Tintin au Congo et la serie Blondin et Cirage (55) 

des bacs car elle les jugeait racistes. Mais ce n'est pas une op-

-tion definitive et elle se reserve le droit de changer d'avis. 

La distinction entre BD enfants et BD adultes peut parfois 

donner des resultats surprenants. A la BCP de 1'Herault, des series 

comme Yoko Tsuno, Leonard, Natacha (56), Julie Wood (57), Lefranc 
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d u  Bernard Prince (58) ont ete cataloguees comme BD adultes. Mais 

;e catalogage a ete fait il y a tres longtemps et, dans les biblioous, 

Dn n'hesite pas a mettre dans les bacs enfants des series cataloguees 

adultes comme Blueberry ou Valerian (59)« 

Enfin, dernier critere, la valeur educative. Les BD documen-

-taires ou a but pedagogique sont plutot reservees aux sedtions 

enfants. Ce type de BD represente 8,35 % du fonds des BD enfants 

de Bron. Pres des 2/3 des 104 titres ont 1'Histoire pour theme. 

En section adultes, une certaine selection s'exerce aussi. 

La qualite esthetique entre evidenunent en ligne de compte mais les 

criteres moraux ne sont pas negliges. Ce n'est pas un hasard si, 

dans la liste des 100 BD evoquee plus haut, certains titres ne 

sont possedes par aucun etablissement. Que certains soient trop 

recents pour s'y trouver, c'est normal. Mais que des BD plus ancien-

-nes comme "Ranxerox" ou !iEmmanuelle" de Guido Crepax (60) ne soient 

nulle part semble assez revelateur. ivieme pour les adultes une vio-

-lence trop marquee ou un erotisme trop pousse peuvent susciter 

des problemes. 

A 1'inverse, notons que les BD jugees "enfantines" comme Spirou 

sont en quelque sorte interdites de sejour en section adultes. Ce 

qui aboutit a empecher les adultes de lire les histoires qui ont 

charme leur enfance! Cependant, dans la plupart des cas, le proble-

-me se resoud assez bien. D'une part, un certain nombre de BD se 

trouvent a la fois dans les deux sections. Citons Tintin, Asterix,' 

Lucky Luke, Valerian, les Schtroumpfs, Achille Talon, Jonathan, 

Blueberry, Alix, Phildmon ou Jonathan Cartland. D'autre part, les 

lecteurs circulent entre les deux sections. Sauf dans un cas, les 

adultes peuvent venir lire des BD en section enfants mais ne peu-

-vent en emprunter dvidemment. Les adultes semblent cependant peu 
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utiliser cette possibilite soit en raison du bruit ambiant soit 

parce qu'ils ignorent cette tolerance. Les enfants,eux, peuvent 

penetrer en section adultes. Ils peuvent lire les BD sur place 

mais non en emprunter tant qu'ils n'ont pas 1'fige requis. II est 

assez frequent, para^t-il, de voir des jeunes de 12 ou 13 ans se 

rendre en salle adultes. 

En pratique donc, le cloisonnement interne entre section 

enfants et section adultes est beaucoup moins etanche qu'on ne 

pourrait le supposer. Ce qui relativise le probleme de la distinc-

-tion entre BD enfants et BD adultes. 

Globalement, le travail effectue sur les BD par les bibliothe-

-caires semble satisfaire une grande partie du public. Cependant, 

il serait peut-§tre interessant de faire quelques suggestions 

visant a faciliter la tdche des professionnels en la matiere. 
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3. PROPOSITIONS POUR hA CONSTITUTION D'UN SERVICE 

DE BD EN BIBL.LOTHEQUE 

31 . Forme 

311. Place de la BD au sein d1une bibliotheque 

Longtemps rejetee dans 1'enfer de la sous-litterature, 

la BD semble enfin avoir acquis droit de cite dans les bibliotheques. 

Cependant le traitement qui lui est applique reste encore trop em-

-preint d'empirisme. Les professionnels, en effet, font preuve de 

bonne volonte mais sont parfois desorientes devant 11enormite de 

la production et n'ont pas toujours ies moyens d'operer les choix 

necessaires. 

La BD est un mode d1expression tellement specifique 

que, a 1'instar des disques, elle meriterait de se trouver au cen-

-tre d'un service particulier, une Bedetheque en quelque sorte. 

Certes, la constitution d'un tel service est conditionnee par la 

taille de 1'etablissement concerne et par 1'ampleur des moyens 

disponibles. Les petites et moyennes bibliotheques ne peuvent qu'en 

rester au schema actuel, 1'integration du service BD a 1'interieur 

d'une ou de plusieurs sections. 

Quoiqu'il en soit, 1'objectif a atteindre en lecture 

publique est d'offrir un eventail d'oeuvres aussi large que possi-

-ble refletant fidelement les diverses tendances, presentes et 

passees, de la BD de fagon a satisfaire le plus grand nombre pos-
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-sible de lecteurs. 

312. Disposition materielle 

II faut tenir compte des particularites de la BD 

a savoir un format inusite au regard des normes generalement 

admises, un fort taux de rotation en pr§t, une production qu'il 

n'est pas toujours aise de classer ou de cataloguer. 

A forme particuliere, rangement particulier. Le bac est encore 

le meilleur moyen de ranger les BD a condition de ne pas trop y 

serrer les albums sous peine de les abtmer d'une part, de ne pou-

-voir en retirer un exemplaire qu'au prix de grands efforts pour 

le lecteur d'autre part. 

Gontrairement a ce qui a pu §tre observe dans la plupart des 

etablissements, il serait bon de classer les BD dans les bacs. 

Gela se ferait pour les series a leur titre, pour les auteurs dont 

la production est diverse a leur nom, pour les eventuelles BD do-

-cumentaires au mot matiere qui les indexe. Le nom du personnage 

vedette de la serie doit §tre choisi de preference a son titre 

officiel. Par exemple, la serie "Les aventures de Jack Palmer" (61) 

doit §tre classee a J comme Jack Palmer et non a A comme aventures. 

L'evolution de certaines series pose des problemes. Ainsi, une 

serie de science-fiction intitulee Khena et le Scrameustache (62) 

pour les six premiers albums a fini par s'appeller le Scrameusta-

-che tout court a partir du n§ 7. Dans un cas pareil, il ne faut 

pas hesiter a changer le classement pour mettre la serie sous son 

nouveau titre. En 1'occurence, les albums devraient §tre transfe-

-res de K comme Khena a S comme Scrameustache. 

Dans le cas ou un album doit §tre classd a un nom d'auteur, il vaut 
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nieux prendre comme nom d'auteur le nom du dessinateur. En effet, 

le dessin etant la caracteristique la plus evidente d'une BD, il 

vaut mieux regrouper ensemble les BD ayant le mSme style graphique. 

Les trois categories (series, titres isoles regroupes au nom de 

leur dessinateur, BD documentaires) seraient classees ensemble 

par ordre alphabetique. Les noms retenus pour le classement seraient 

marques sur la partie superieure de plaques de contreplaque hautes 

ie 45 cm environ. Ces plaques serviraient d'intercalaires entre 

chaque groupe homogene de BD et permettraient une identification 

rapide. 

Ce systeme aurait trois avantages. Le premier serait d'eviter 

au'un lecteur desireux de lire tous les recueils d'Achille Talon, 

par exemple, ne soit oblige de parcourir tous les bacs, d'y exami-

-ner les uns apres les autres tous les exemplaires afin d'6tre 

stlr de ne pas avoir omis un seul titre. Le second avantage serait 

d'ameliorer 1'image de marque de la BD en evitant une certaine 

profusion anarchique et en assimilant son classement alphabetique 

a celui des livres. Enfin, 1'usager pourrait tres rapidement trou-

-ver la serie ou 1'auteur qui 1'interesse, eventuellement consta-

-ter son absence et faire part de sa reaction au personnel. 

L'inconvenient majeur de ce systeme est le risque de declas-

-sement. II n'est pas mince car la 3D fait 1'objet de frequentes 

manipulations et le personnel ne peut perdre une trop grande par-

-tie de son temps a reclasser les albums. Cependant, il n'est pas 

prouve que le taux de declassement serait superieur a celui obser-

-ve pour les autres categories d'ouvrages. De toutes fagons, il 

va de soi que le classement alphabetique se ferait seulement aux 

noms retenus. II ne saurait y avoir un tel classement a l'int£rieur 
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des groupes de BD. S'il devait se faire, il ne pourrait §tre que 

chronologique. Or m§me cela est inutile puisqu'il est rare qu'un 

lecteur de BD veuille absolument lire toute une serie dans son 

ordre de parutinn. MSme s'il manifeste un tel desir, il lui suffit 

de se reporter a la liste des titres qui est generalement au dos 

de 1'album. II lui est ensuite facile de retrouver les albums 

desires puisqu'ils sont tous classes au meme endroit. Si 1'album 

ne comporte pas une telle liste et si la serie n'est pas numerotee, 

le bibliothecaire pourrait coller une telle liste, souvent donnee 

par les catalogues d'editeurs, sur la plaque de separation, en 

dessous de la mention retenue pour le classement. 

Le fait qu'il s'agirait seulement d'eviter les melanges entre 

les groupes de BD faciliterait le rangement qui prendrait moins 

de temps. Un tel type de classernent existe a la section enfants 

de la Bivi de Montpellier et semble donner toute satisfaction. 

II faudrait ensuite essayer, dans la mesure ou la disposition 

des locaux le permet, de mettre tous les bacs dans un meme empla-

-cement, de leur adjoindre toutes les revues de BD que regoit la 

bibliotheque et enfin d'enlever des rayons les ouvrages de refe-

-rence (cotes generalement 741 .5 en Dewey) pour les mettre a 

proximite immediate.Ainsi serait constituee une mini section BD. 

Une telle disposition materielle est valable pour une sec-

-tion adultes. Elle doit §tre modulee pour une section enfants. 

En effet, les jeunes lecteurs n'ont pas forcement un grand interSt 

pour les ouvrages de reference qui doivent donc Stre reserves a 

la section adultes ou les enfants pourront venir les lire quand 

ils seront en fige d'en eprouver le besoin. Par ailleurs, il con-

-vient de ne pas mettre les revues adultes a c8te des BD enfants, 
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li les revues enfants a c6te des BD adultes (sauf, dans ce dernier 

;as, si 1'etablissement a suffisamment de credits pour faire venir 

ieux exemplaires des revues pour enfants, un pour chatjt/e section). 

Faut-il faire un fichier consacre uniquement a la BD? Oui, 

g1il est destine a un usage interne, a permettre au bibliothecaire 

ie mieux elaborer sa politique d'acquisitions. Un autre fichier 

a destination du public sera utile si les BD sont presentees sans 

classement. Le lecteur pourra ainsi voir rapidement si la serie 

ou 11auteur qui 1'interesse est present dans le fonds de la oiblio-

-theque. Si les BD sont classees, 1'utilite d'un fichier specialise 

est moindre. De toutes fagons, toutes les BD figurent au catalogue 

general de 11etablissement; 1'usager pourra toujours s'y reporter 

en cas de besoin. 

S1agissant d'etablissements non specialises dans la BD, il 

est inutile de faire un catalogage trop raffine. Les fiches consa-

-crees aux BD, hors du catalogue general, ne doivent comporter que 

peu d'indications: le nom de 1'auteur (le dessinateur de preferen-

-ce), le nom du personnage vedette s'il s'agit d'une serie, le 

titre de 1'album puis la zone de 1'adresse. La vedette principale 

sera le dessinateur, la vedette secondaire le ou les scenaristes. 

Des renvois d'orientation seront faits pour les auteurs utilisant 

plusieurs pseudonymes (ex: Giraud, Gir, Moebius). Dans le cas 

d'un catalogue par titres, il serait souhaitable de classer les 

albums isoles a leur titre et ceux qui appartiennent a une serie 

au nora du personnage vedette. ues BD documentaires doivent natu-

-rellement figurer au catalogue matieres. 

Pour resoudre le probleme pose par le fort taux de rotation 

des BD qui risque de depeupler les bass, il convient d'acheter 

deux exemplaires d'un m§me titre, 11un restant en usuel, 1'autre 
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estine au pret. Dans la mesure ou financierement une telle poli-

•tique ne serait pas possible, il convient de reserver ce systeme 

LUX titres dont 1'experience prouve qu'ils sont constamment absents 

:ar toujours empruntes. 

On ne saurait trop insister sur 1'attention a porter sur la 

'eliure. Si l'on veut que les albums aient une bonne duree de vie, 

L1 ne faut pas hesiter a y mettre le prix, m§me si cela doit dou-

-bler le collt de 1'acquisition. Par ailleurs, il serait peut-§tre 

Lnteressant de se renseigner sur certains editeurs specialises 

lans la vente par correspondance, comme Rombaldi par exemple, qui 

Droposent, dans une reliure apparemment plus solide que celle cou-

-ramment utilisee, quelques unes des series qui ont le plus de 

gucces en bibliotheque. 

Dans un souci de meilleure coherence, il serait bon, si c'est 

possible, qu'au moins une personne soit plus specialement chargee 

ie veiller au developpement, au bon etat et au renouvellement du 

fonds BD. Pour essayer de connaltre la demande du public et ses 

reactions, un cahier de suggestions uniquement destine aux BD de-

-vrait se trouver non loin des bacs. Dans la mesure ou le nombre 

ies BD est assez limite, un recolement regulier serait le bienve-

-nu. Enfin, il est indispensable que dans les statistiques une 

rubrique speciale soit consacree aux BD. L'ideal serait evidemment 

de pouvoir determiner periodiquement (tous les ans par exemple) 

combien de prSts a fait chaque album afin de savoir avec precision 

quels titres, quelles series, quels auteurs ont le plus de succes 

et d'orienter la politique d1acquisitions en consequence. 

Apres avoir vu comment pouvait se prdsenter un service de BD, 

il nous faut maintenant essayer de montrer de quai pourrait se 

composer un fonds de BD. 
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32. Le Fonds 

321. Gonstitution et developpement d'un fonds de base 

II est tres difficile de proposer une liste de ba-

-se d'ouvrages. D'une part, le nombre des nouveautes est si impor-

-tant qu'une telle liste devient rapidement caduque. Plus que des 

fcitres, c'est une liste d'auteurs ou de personnages qu'il faudrait 

Iresser. L'autre part, toute liste est forcement subjective et ne 

;orrespond pas forcement a 11attente du public de toutes les bi-

-bliotheques. En outre, la liste sera differente selon que 11on 

3'adresse a des enfants ou a des adultes. II vaut donc mieux dega-

-ger des criteres de selection que d'enumerer une longue liste de 

titres. 

En se developpant, la BD a fini par recouvrir a peu pres tous 

les genres. On peut en degager sept principaux: la Science-Fiction 

et le Fantastique, le Policier, 1'Aventure, 1'Histoire, le Western, 

le Moyen-Age (ces deux dcrniers sont devenus des genres a part en-

-tiere souvent traites de fagon mythique), le monde contemporain. 

Tous ces genres sont traites soit sur le mode realiste, soit sur 

le mode humoristique, 11un n1excluant d'ailleurs pas forcement 

11autre. 

Premier critere, il faut selectionner de vraies BD. Ge qui 

revient a eliminer les livres d'images pleine page. Des ouvrages 

de ce type empruntent parfois a la BD certaines de ses formes com-

-me les cases ou les phylacteres. En ce cas, si le nombre de pages 

comportant une seule illustration excede nettement celui des pages 

a 11aspect BD, on peut 1'eliminer. Dans le cas contraire, on peut 
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Le garder. 

Ensuite, deuxieme critere, il faut privilegier la BD origina-

-le c'est a dire les oeuvres qui ne peuvent exister que par ce 

node d1expression, qui lui sont specialement destinees. Les adap-

-tations de series televisees ou d'oeuvres litteraires sous forme 

ie BD sont donc a proscrire. En ce qui concerne les BD documentai-

-res, leur acquisition ne se justifie que dans la mesure ou,a une 

grande qualite de fond, elles allient un reel interSt graphique. 

Si le dessin est mediocre, la portee pedagogique d'un ouvrage de 

ce type sera considerablement reduite^pour ne pas dire nulle. 

Autre critere, celui de la duree. Une politique de constante 

reedition permet de disposer d'une bonne partie de la production 

ancienne. En ce qui concerne les titres ou les series vieux de 

plus de dix ans, le fait qu'ils n'aient pratiquement pas cesses 

d'§tre presents en grand nombre dans le commerce est une preuve 

de succes aupres du public. On peut donc en inferer qu'ils sont 

de bonne qualite et qu'ils ont leur place en bibliotheque. Pour 

les productions plus recentes, d'autres methodes sont a utiliser. 

i.e meilleur moyen est encore de s'adresser aux libraires spe-

-cialises ou a defaut aux libraires generalistes possedant un rayon 

BD consequent et de leur demander quelles sont leur meilleures 

ventes. La consultation des catalogues d'editeurs peut ausai ser-

-vir a orienter ses choix; toute serie qui comporte d'ores et deja 

plus de 5 titres a de fortes chances d'§tre demandee par les lec-

-teurs, a fortiori si elle depasse les 10 titres et plus. 

Les BD offrent cet avantage, enorme par rapport aux livres, 

de pouvoir §tre lues tres rapidement. II convient d'en profiter 

en allant les lire en librairie ou en les faisant venir en office. 

Enfin, malgre lemrs limites, on peut consulter les resultats 
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ie divers sondages, enqu§tes ou autres propositions de liste que 

publie de temps a autre la presse. C' est pourquoi dans les annexes 

on trouvera une liste des BD les plus lues par les enfants suite 

a une enqu§te menee au Quebec en 1981. Toutes les series citees 

m'ayant parues de qualite, j1en ai juste expurge, conformement 

aux prescriptions donnees plus haut, les adaptations de series 

televisees ou d'oeuvres litteraires. II nous a semble egalement 

utile de faire figurer le palmares des 32 meilleurs auteurs de BD 

paru dans "L'Annee de la Bande Dessinee 85-86". On pourra aussi 

consulter avec profit les notes bibliographiques ou figure le si-

-gnalement de toutes les series et de tous les albums cites dans 

ce memoire. Pour §tre complet, la liste de tous les auteurs cites 

dans la selection des 100 meilieurs albums des huit dernieres an-

-nees se trouve aussi dans les annexes. 

Enfin, pour ceux qui voudraient avoir un instrument d'analyse, 

Chantal Robillard, conservateur a la BM de Colmar, a publie une 

grille d1analyse critique dans la revue Inter CDI n§ 51 de Mai 

Juin 1981. 

Paut-il acheter des series completes ou pas ? S'il s1agit 

d'une serie ou une histoire se deroule sur plusieurs albums, evi-

-demment oui. Pour les autres, il vaudrait mieux le faire si c1est 

financierement possible. Sinon, les achats doivent §tre limites 

aux derniers titres, quitte a completer la serie plus tard en 

fonction du succes remporte par les exemplaires acquis. 

Le fonds de base etant constitue, il convient maintenant de 

1'enrichir continuellement. Pour cette actualisation permanente, 

les meilleurs instruments sont encore les periodiques specialises. 

C'est pourquoi un grand soin est a apporter a leur choix. 
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Parmi les revues d1etude sur la BD, deux se detachent nette-

-ment, il s'agit des Cahiers de la Bande Dessinee et de Bedesup. 

Les Cahiers de la Bande Dessinee est un bimestriel edite par 

Glenat. Chaque numero propose un dossier consacre a un auteur, 

d'une quarantaine de pages environ.Cette etude comporte toujours 

une.fiche bibliographique tres complete. Suit une partie magazine 

composee d'articles sur les diverses tendances de la BD aussi bien 

du point de vue artistique qu1economique, de nouvelles de 1'etran-

-ger et de critiques fouillees sur les dernieres parutions. Cette 

revue se termine sur 1'analyse soit d'une oeuvre particuliere soit 

d'un aspect original de la BD. 

Bedesup, trimestriel dirige par J.C. Faur du Centre d'etude et de 

documentation sur 1'image (CEDOCI), passe en revue un nombre impor-

-tant de nouveautes et fait des etudes detaillees sur divers the-

-mes ou oeuvres de la BD. 

Ensuite, viennent les revues de BD proprement dites. On 

n'insistera jamais assez sur le fait que s'abonner a ces revues 

c'est se donner les moyens de pouvoir lire les BD avant leur paru-

-tion en album. Les bibliothecaires peuvent ainsi prendre directe-

-ment connaissance de la production actuelle en temps utile et 

preparer a 1'avance leur politique d'acquisitions. 

Parmi les revues destinees aux enfants, on peut retenir Spirou 

qui a su se maintenir a un bon niveau de qualite. Pour celles 

visant le public adulte, A Suivre, Circus et Fluide Glacial consti-

-tuent un bon echantillon. Circus, mensuel de 130 pages edite par 

Glenat, est particulierement a retenir en raison de ses rubriques. 

En effet, ce periodique propose la liste des 20 meilleures ventes 

de BD du mois, celle des parutions du mois en cours regroupees 

par maison d'edition, les critiques d'une quinzaine de nouveautes, 
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1'anclyse critique du contenu des revues frangaises de BD pour 

les jeunes et pour les adultes ainsi que pour quelques revues 

etrangeres. En outre, il signale toutes les revues qui ont fait 

des articles interessants sur la BD et qui n1appartiennent pas 

forcement a la presse specialisee. 

Snfin, pour prendre du recul et faire une sorte de synthese, 

quelques ouvrages de reference sont necessaires. 

"L'Annee de la Bande Dessinee , edite par Glenat, donne 

de nombreuses informations sur ce qui s'est passe d'important dans 

le monde de la BD pendant yne annee. 

Sur la periode qui vient de s'ecouler, de 1975 a 1985, un 

livre fait un bon tour d'horizon. Sa presentation en articles 

courts classes par ordre alphabetique, completes par un index en 

fait un outil de travail clair, facile et rapide a consulter. II 

s'agit de: 

GROENSTEEN (Thierry). i/a Bande dessinee depuis 1975. 

Paris: JjfiA Editions, 1935 (Le monde de...) 

Pour une vue d'ensemble rapide et complete sur la BD des ori-

-gines a nos jours, il y a: 

BARON-CARVAIS (Annie) . La bande dessinee. 

Paris: PUF, 1985 (Que sais-je ?, 2212) 

Dernier ouvrage a citer, c'est un catalogue encyclopedique 

intitule "Tresors de la Bande dessinee" realise par Iviichel Bera, 

Michel Denni et Philippe Mellot. Paraissant environ tous les deux 

ans, c'est 1'instrument de travail indispensable pour tout biblio-

-thecaire. Contenant plus de 150 000 references, il est quasiment 

exhaustif sur 1'ensemble de la production disponible en Prance. 

Dedans, on trouve notamment un repertoire professionnel des ddi-

-teurs de BD, un certain nombre d'adresses de librairies speciali-

52 



-sees en Prance et a 1'etranger, une bibiiographie selective des 

Duvrages et articles sur la bande aessinee, une liste exhaustive 

3t commentee des revues specialisees. Tous les albums font 1'objet 

i'une notice signaletique et sont classes par ordre alphabetique 

soit au nom de la serie a laquelle ils appartiennent, soit a leur 

titre s'il s'agit d'oeuvres isolees. Toutes ces rubriques, plus 

quelaues autres qui interessent davantage les collectionneurs aux-

quels ce livre etait d'abord destine, tiennent, index general com-

-pris, en 500 pages dans un format tres maniable. 

P.ur nous resumer, si une bibliotheque n'a que peu de credits 

a consacrer a 1'achat de periodiques ou d'ouvrages de reference, 

elle peut se contenter de trois titres: Les Cahiers de la Bande 

Dessinee, Circus et Tresors de la Bande dessinee. II s'agit bien 

la de la oase minimum indispensable pour tout travail en ce domai-

-ne. 

322. Essai d'evaluation budgetaire 

II est difficile d'evaluer le codt de fonctionnement ' 

d'un service de BD en bibliotheque. D'abord, on ne peut prevoir 

avec certitude ni ce que sera 1'evolution de la production, ni 

quelle sera la hausse des prix dans les annees a venir. rinfin, 

si le regime du prix unique du livre donne une base stable pour 

calculer les coClts d'acquisition, il n'est pas sdr que cette loi 

soit maintenue indefiniment d'une part, elle ne joue pas pour les 

BD belges d'autre part. Or ces dernieres representent une part 

non negligeable des achats, surtout en section enfants. 

En outre, le codt de fonctionnement d'un service 

varie avec 1'ampleur de celui-ci c'est a dire qu'il depend de la 

taille de 11etablissement auquel il appartient et des montanta de 
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oredits qui lui sont alloues. 

Si on prend comme base de calcul une production annuelle de 

1000 titres comprenant 400 nouveautes, 11achat de 20 % des titres 

produits, pouvant representer jusqu'a 50 % des nouveautes, semble 

une option raisonnable. C'est donc sur 1'achat de 200 titres par 

an qu'il nous faut raisonner. 

titant donne que, en general, le nombre de BD enfants acquises 

est plus eleve de moitie environ que celui des BD adultes, on au-

-rait donc une proportion de 40 % de BD adultes et de 60 % de BD 

enfants, soit respectivement 80 et 120 titres. Actuellement, on 

peut considerer que le prix moyen d'une BD adulte est de 38 F, 

celui d1une BD enfant de 33 F. 

En nous en tenant au simple calcul du codt annue1 des acqui-

-sitions, incluant le prix d'achat et celui de la reliure, trois 

cas, de fagon schematique, se presentent: 

I; La solution maximale: tous les titres sont achetes en 

double exemplaire, un pour le pr§t, 1'autre comme usuel. 

II. La solution moyenne: la moitie des titres seulement, 

celle qui est susceptible de sortir le plus souvent, est achetee 

en double exemplaire, dans le m§me but que precedemment. 

III. La solution minimale: Tous les titres sont achetes en 

un seul exemplaire et sont exclus du pr§t. 

Ces 3 cas peuvent §tre traites de 2 fagons differentes en ce 

qui concerne la reliure: 

a. Tous les exemplaires sont relies ce qui double le codt 

des acquisitions. 

b. La moitie seulement des exemplaires, ceux dont on pense 

qu'ils seront pr§tes ou manipules le plus souvent, est reliee. Ce 
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qui multiplie le coQt des acquisitions par 1,5. 

Six possibilites s'offrent ainsi a nous. Chiffrons les, en 

se servant des bases de calcul indiquees plus haut, pour les deux 

types de section. 

Section adultes 

I. a. 12 160 F pour 160 exemplaires tous relies 

b. 9 120 F ii 160 11 dont 80 sont relies 

II. a. 9 120 F ii 120 il tous relies 

b. 6 840 F ii 120 II dont 60 sont relies 

III. a.6 080 F ti 80 tl tous relies 

b.4 560 F ii 80 II dont 40 sont relies 

Section snfants 

I. a. 15 840 F pour 240 exemplaires tous relies 

b. 11 880 F «i 240 n dont 120 sont relies 

II. a.11 880 F n 180 n tous relies 

b. 8 910 F ii 180 ii dont 90 sont relies 

III. a.7 920 F ii 120 n tous relies 

b. 5 940 F n UO n dont 60 sont relies 

Dans le cas d1un service de BD autonome a 1'interieur d'un 

etablissement, le calcul du cotlt annuel de ses acquisitions serait 

la somme des codts d1acquisitions des deux sections, a laquelle 

il conviendrait d1ajouter les codts annuels des acquisitions de 

periodiques et d1ouvrages de reference. 

L'abonnement annuel a 4 revues adultes (Les Cahiers de la 
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Bande Descinee, Bedesup, Gircus, A Suivre) et a 2 revues pour en-

-fants (Spirou, Tintin) s'eleve a 1 276 F. Une somme forfaitaire 

de 1 000 F est a prevoir pour 1'achat des ouvrages de reference. 

Si l'on reprend 1'eventail de nos six possibilites, on peut donc 

faire 1'evaluation suivante: 

Service autonome de BD 

I. a. 28 000 F pour 400 exemplaires tous relies 

b. 21 000 F 

II.a. 21 000 F 

b. 15 750 F 

III.a.14 000 F 

b . 10 500 F 

400 

300 

300 

200 

200 

dont 200 sont relies 

tous relies 

dont 150 sont relies 

tous relies 

dont 100 sont relies 

Si l'on ajoute le coClt de 1'abonnement annuel a 6 revues et celui 

de 1'achat de 5 ouvrages de reference par an soit en tout 2 276 F, 

on obtient le coftt global annuel suivant: 

I. a. 30 276 F 

II. a. 23 276 F 

III. a. 16 276 F 

b. 23 276 F 

b. 18 026 F 

b. 12 776 F 

Selon les options choisies, le cofit annuel des acquisitions 

varie^ donc entre~H~3 et >0-000 F paur un serviee—autonome, & et -

16 000 F pourun fonds BD en section enfants, 4 500 et 13 000 F 

pour une section adultes. Ces estimations chiffrees permettent 

de donner un ordre de grandeur en ce qui concerne le montant des 

depenses a engager pour faire vivre un fonds de BD. 
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En general, d1apres les observations faites au cours de 

'enqugte, on peut dire que consacrer 8 a 10 % du budget acquisi 

tions de sa section a la BD est une bonne proportion. 

II faut certes donner a la BD toute sa place mais cela ne 

oit pas se faire au detriment des autres types d'ouvrages. La 

ncore, il y a un equilibre a trouver. 
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• KC^USIOIv 

La situation de la BD dans les etablissements de lecture publique 

est influencee par deux facteurs, 1'un d1ordre general, 1'autre 

plus particulier. 

D'une part, en effet, la BD suit le sort comniun de 1' ensemble des 

collections. II lui arrive ainsi de souffrir du manque de credits 

et de personnel. De fagon plus permanente, 11insuffisance des 

instruments d'evaluation ne permet pas de bien cerner 1'impact de 

la BD et donc de pouvoir mener une politique raisonnee. 

D'autre part, la specificite de la BD n'.est pas encore appreciee 

dans sa pleine mesure. Consideree plus comme un genre litteraire 

que comme un mode d'expression a part entiere, elle n1a pas encore 

acquis cette pleine reconnaissance que representerait la constitution 

d'une bedetheque, service autonome de 3D. 

Cependant, les bibliothecaires s'efforcent, en ce domaine comme 

en beaucoup d'autres, d1assurer le meilleur service possible, com-

-blant d'ailleurs deja une grande partie de 1'attente des usagers. 

Par rapport a 11attitude de rejet vis-h-vis du 9eme Art qui avait 

cours il y a quelques decennies, 1'evolution a ete importante. Ne 

doutons pas qu"elle se poursuivra en prenant en compte tous les 

nouveaux aspects d'un domaine toujours changeant. 

Car, que la BD se developpe encore, se maintienne ou voit son 

importance se reduire, les bibliothecaires sauront reagir en conse-

-quence, en fonction de 1'attitude des lecteurs notamment. Tant il 

est vrai que le premier principe devant regir toute action des 

professionnels des bibliotheques est bien, avant toute chose, la 

satisfaction du public. 
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Notes bib1iographiques 

1. Tintin par Herge, edite chez Casterman. 

2. Asterix par Uderzo, edite chez Dargaud, puis aux editions Aibert 

Rene. 

3. Lucky Luke par iviorris, edite chez Dupuis, puis chez Dargaud. 

4. Histoire de France en Bandes Dessinees par Coelho, de la Fuente, 

Lanara, Sio, Tacconi, Poivet, ...arcello, Ribera, edite chez ^arousse. 

5. -es aventures de Proteo par Andre Cheret, edite chez 2vhilippe 

Auzou. 

6. Une Bible en bande dessinee par Jesus Blasco, edite chez Dargaud. 

7. La vie privee des hommes ..., edite chez Hachette. 

8. La vie de Victor Hugo par Alfred Iviorera, edite chez Laffont 

(Une vie, une oeuvre); La vie de Jean Sebastien Bach par Alain 

Jourdan, edite chez Laffont (Une vie, une oeuvre). 

9. Les passagers du vent par Frangois Bourgeon, edite chez Glenat. 

10. Les Cahiers de la Bande Dessinee, bimestriel, edite chez Glenat. 

11. Bedesup, trimestriel, edite par Jean-Claude Faur. . 

12. A Suivre, mensuel, edite par Casterman. 

13. Circus, mensuel, edite par Glenat. 

14. Fluide Glacial, mensuel, edite par Audie. 

15. Tintin, hebddmadaire, edite aux editions du Lombard. 

16. Spirou, hebdomadaire, edite chez Dupuis, puis aux Editions 

Mondiales. 

17. Yakari par Derib, chez Casterman. 

18. Histoires Fantastiques, edite par Dargaud. 

19« Les Aventures de John Difool par Moebius, edite chez les 

Humanoldes associes. 

20. Les aventures extraordinaires d'Adele Blanc-Sec par Tardi, 
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sdite chez Casterr.an. 

21. Alix par Jacques iviartin, edite chez Casterman. 

22. Les Schtroumpfs par Peyo, edite chez Dupuis. 

23. Boule et Bill par Roba, edite chez Dupuis. 

24. Jonathan par Cosey, edite aux editions du Lombard. 

25. La qulte de 1'oiseau du temps par Regis Loisel, edite chez 

Dargaud. 

26. La patrouille des castors par ..;itacq, edite chez Dupuis. 

27. Spirou et Fantasio par Rob-Vel, Jij e, Pranquin, Pournier, 

Broca, Toine, edite chez Dupuis. 

26. Serie Western par Blanc-Dumont, rJanara, Palacios, Pratt et 

Serpieri, edite chez Dargaud. 

29. Pilote-Charlie, mensuel, edite par Dargaud. 

30. Metal Hurlant, mensuel, edite par les Humanoldes Associes. 

31. Le nouveau Pif, hebdomadaire, edite par les editions Vaillant. 

32. ilueberry par {Jean Giraud (alias Gir) , edite chez Dargaud. 

33. "ioko Tsuno par Roger Leloup, edite chez Dupuis. 

34. Quick et Plupke par Herge, Johan de ivloor, edite chez Casterman. 

35. Les tuniques bleues par Salverius, Lambil, edite chez Dupuis. 

36. Lefranc par Jacques Martin, edite chez Casterman. 

37. Blake et Mortimer par E.P.Jacobs, edite aux editions du _,ombard, 

puis par Dargaud. 

38. Leonard par De Groot, edite chez Dargaud. 

39. Achille Talon par Greg, edite chez Dargaud. 

40. Iznogoud par Tabary, edite chez Dargaud, puis aux editions de 

la Seguiniere. 

41. Le Genie des alpages par F1Murr, edite chez Dargaud. 

42. Philemon par Fred, edite chez Dargaud. 

43. -jes Dingodossiers, ue. Rubrique a Brac, Trucs en vrac par Gotlib, 
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edites ch^z Darp-aud. 

44. Flash Gordon par Alex Raymond, edite chez Slatkine. 

45. Little Nemo par Winsor iJc Cay, edite chez Horay. 

4b. Little Annie par Darrell xvic Clure, edite chez Futuropolis. 

47. .ua Famille Fenouillard par Christophe, edite chez Colin. 

48. Albator par Five stars, edite chez Dargaud. 

49. La bicyclette bleue. Regine Deforges. Paris: iid. Ramsay, 19-31. 

50. Vecu, mensuel, edite par Glenat. 

51. La voyageuse de petite ceinture par Annie Goetzinger, edite 

chez Dargaud. 

52. Jonathan Cartland par iwichel Blanc-Dumont, edite chez Dargaud. 

53. Ranxeros par Gaetano Liberatore, edite chez Albin iuichel. 

54. La terre creuse par Frangois Schuites, edite aux Humanoides 

Associes. 

55. Blondin et Cirage par Jij e, cdite chez Dupuis. 

56. Natacha par Yvalthery, edite chez Dupuis. 

57. Julie Wood par Jean Graton., edite chez Dargaud, Fleurus et 

Hachette. 

53. Bernard Prince par Hermann, Dany, edite aux editions du Lo.nbard. 

59. Valerian par Jean-Claude ...ezieres, edite chez Dargaud. 

60. Emmanuelle par Guido Crepax, edite aux editions du square. 

61. Jack Palmer par Petillon, edite chez Dargaud, Albin Imichel. 

62. Le Scrameustache par Gos, edite chez Dupuis. 
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31 B-'jIO GRAPHIE 

I. La Bande Dessinee: Compte-rendu de la journee de travail du 11 

Dec.1980 organisee a AngoulSme par 1'Association des Documentalis-

-tes-Bibliothecaires de 11Academie de Poitiers. 

In: Inter CDI, 1981, nS 51, p.23-27. 

II. BARETS (Stan). Le lecteur de BD, cet inconnu. 

In: L'Annee de la Bande lJessinee 85/86. Grenoble: Glenat, 1985, 

p. 146-1 50. 

III. BARON-CARVAIS (Annie). La Bande Dessinee.Paris: P.U.F., 1985 

(Que-sais-je ?, 2212). 

IV. tiz;RA (xuichel) , DSIJNI (Michel), MELLOT (Philippe) . Tresors de 

la Bande Dessinee. Paris: ̂ ditions de 1'Amateur, 1982. 

V. Les 100 meilleurs albums des annees (A Suivre). 

In: A Suivre, 1986, n§ 100, p.I-VIII. 

VI. FAUR (Jean-Claude). Comment creer un fonds 3D en bibliotheque. 

In: Livres de France, 1981, n§ 16, p. 59-63. 

VII. GERVAIS (Flore). ̂ es bandes ddessinees que les enfants preferent. 

In: Argus, 1:82, 11, n§ 6, p.131-137. 

VIII. GROENSTEEN (Thierry). La Bande Dessinee depuis 1975 • Paris: 

MA editions, 1985. 

IX. GROENSTEEN (Thierry). Ou va la bande dessinee ? 

In: Les Cahiers de la Bande Dessinee, 1986, n§ 68, p.41-48. 

X. TAILLANDIER. (Frangois). Les grandes manoeuvres ont commence. 

In: Livres Hebdo, 1986, n§ 4, p.66-71. 

•anbW^M 
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ANNEXE N8 T 

Liste des bandes dessinees les plus lues par les enfants, d'apres 

le enquSte. effectuee a Montreal en 1981 (In: Argus, 1982, 11 , n§ 6, 

.131-137«), dans 11ordre decroissant de preference. 

Bandes dessinees Auteurs Editeurs 

Bo-ule et Bill 

Les SchtroLmipfs 

Tintin 

Asterix 

Lucky Luke 

Spirou 

Achille Talon 

Gaston Lagaffe 

Petzi 

Sophie 

Les tuniques bleues 

Charlie Brown 

Les 4 as 

Philemon 

Yoko Tsuno 

Dan Cooper 

Roba 

Peyo 

Herge 

Goscinny, Uderzo 

Morris, Goscinny 

Franquin, Fournier 

Greg 

Franquin 

Hansen 

Jidehem 

Salverius, Lambil 

et Cauvin 

Schultz 

F. Craenhals, G. 

Chaulet 

Fred 

Roger Leloup 

Albert Weinberg 

Dupuis 

Dupuis 

Casterman 

Dargaud, Albert 

Rene 

Dupuis, Dargaud 

Dupuis 

Dargaud 

Dupuis 

Casterman 

Dupuis 

Dupuis 

Dargaud 

Casterman 

Dargaud 

Dupuis 

Lombard, Dargaud, 

Fleurus, Hachette 

63 



Quick et Flupke 

Becassine 

Michel Vaillant 

Sybilline 

Yakari 

Johan et Pirlouit 

Ric Hochet 

Natacha 

Olivier Rameau 

Buck Danny 

Valentin 

Jilarc Dacier 

Alix 

Les petits hommes 

Chick Bill 

Scrameustache 

Bernard Prince 

Iznogoud 

Bob Morane 

Herge 

Caumery et Pinchon 

Jean Graton 

Macherot 

Derib et Job 

Peyo 

Tibet et Duchateau 

Walthery 

Dany et Greg 

Charlier et Hubinon 

Tabary 

E. Paape, J.M. 

Charlier 

Jacques ;Vlartin 

Seron 

Tibet 

Gos 

Herman et Greg 

Go s c inny, Tab ary 

Vernes, Forton et 

Vance 

Casterman 

Gautier-Languereau 

Lombard, Dargaud, 

Fleurus, Hachette 

Dupuis 

Casterman 

Dupuis 

Lombard, Dargaud • 

Dupuis 

Lombard, Dargaud 

Dupuis 

Dargaud 

Dupuis 

Casterman 

Dupuis 

Lombard, Dargaud 

Dupuis 

Lombard 

Dargaud, Glenat, 

Ed. de la Seguiniere 

Dargaud 
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ste des 32 meilleurs auteurs de BD d1apres une enqu§te realisee 

pres de 434 acheteurs (In: L'Annee de la Bande Dessinee 85-36. 

enoble: Glenat, 1985, p. 146-150). 

Les 20 premiers dans 1'ordre decroissant de preference: 

1. Franquin 

2. Giraud , Aioebius (II s 1 agit du meme auteur) 

3. Pratt 

4. Bilal 

5. Tardi 

6. Comes, Jacobs, Schuitten 

9. Bourgeon, Herge 

11. Rosinski 

12. Cosey, Hermann 

14. Manara 

15• Juillard, Servais 

17. Makyo 

18. Jije, Vicomte 

20. Sv/arte 

Les 12 suivants dans 1'ordre alphabetique: 

Andreas, Chaland, Druillet, Eisner, Hardy, Liberatore, 

trgerin, Jacques Martin, Tillieux, Uderzo, Vance, Wallace Wood. 
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ANNEXE N2 3 

Liste des 69 auteurs des 100 rneilleures BD adultes des huit der-

-nieres annees (1978-1986)..Cette liste comprend seulement les noms 

des dessinateurs (In A Suivre, 1986,' n§ 100, p. I-VIII). 

A: Altan, Arno, Auclair. 

B: Baru, Benoit, Bignon, Bilal, Binet, Boucq, Bourgeon, 

Bretecher. 

C: Cabanes, Cabu, Caza, Ceppi, Chaland, Comes, Cosey, Crepax. 

D: Denis, Dimitri, Druillet. 

E: Edika. 

F: Ferrandez, Floc'h, P'murr, Forest, Franc, Franquin, Fred. 

G: Giardino, Gillon, Gimenez, Giraud, Goetzinger, Goossens, 

Got, Gotlib, Greg. 

H: Hermann. 

J: Jano, Juillard. 

L: Lauzier, Lelong, Liberatore, Loisel, Loustal. 

M: Manara, Margerin, Masse, ̂ iezieres, Moebius, kunoz. 

P: Petillon, Pratt. 

R: Reiser, Rochette. 

S: Schuiten, Servais, Sokal, Sole. 

T: Tardi, Tito, Torres. 

V: Veyron, Vicomte, Violeff, Vuillemin. 

W: Wolinski. 
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ANHSXE N2 4 

Liste des principaux editeurs et diffuseurs de BD. 

1. AEDENA: 44 rue des Cordelieres 
75013 Paris 

2. ALBERT-RENE: 81 avenue Ivlarceau 
75116 Paris 

Ligne particulier: Cette maison edite les nouveaux titres d1Asterix. 

3. ALBIN MICHEL: 22 rue Huyghens 
75015 Paris 

S.P.: Publie la revue "L*echo des savanes" (m§me adresse) 

4. ED. DE L1AAIATEUR - BDiii: 5 rue de Montholon 

75009 Paris 
S.P. : Publie le bimestriel "Le collectionneur de bandes dessi-

-nees". 

6. A.P.J.A.B.D. - P.L.G.P.P.U.R. (Association pour la Promotion 
des Jeunes Auteurs de B.D.): 16 rue Gabriel Peri 

92120 Montrouge 

7. ARTEPACT: 3 rue du Llarche 
95380 Enghien 

S.P.: Diffuse Jupilles, Gentiane, Gilou et Krieff. 
8. ARTIMA/AREDIT: 357 bd Gambetta 

59200 Tourcoing 

9. ATELIER B.D. BAYARD PRESSE: 3 rue Bayard 
75008 Paris 

S.P.: Publie les bimensuels"Astrapi" et "Okapi", le mensuel 
"Pomme d'Api" (m§me adresse). 

10. AUDIE-FLUIDE GLACIAL: 120 bis bd du Montparnasse 

75014 Paris 
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S.P.: Publie le mensuel "Fluide glacial". 

1 . BEDERAMA: 56 bis rue du ljouvre 

75002 Paris 

2. BEDESCOPE: 196 chaussee du Wavre 
1050 Bruxelles- Belgique 

3. BEDESUP: B.P. 14-13234 marseille Cedex 4 

4. BELIN: 8 rue Ferou 
75278 Paris Cedex 06 

15. BORDAS: 17 rue Remy Dumoncel 
75014 Paris 

16. CASTERMAN: 66 rue Bonaparte 
75006 Paris 

S.P.: Publie le mensuel A Suivre:39 rue Madame 
75006 Paris 

17. DARGAUD: 12 rue Blaise Pascal 
92201 Heuilly sur Seine 

S.P.: Publie le mensuel "Pilote-Charlie". 

18. DELIGNE (Michel): 133 chauss.ee de Louvain 
BP 1030 druxelles (Belgique) 

18. DUPUIS: 8 rue Bellini 
Paris Cedex 16 

S.P.: Rachete par le groupe Hachette qui en assure la diffusion 

et la distribution depuis le -1 er Avril 1986. 
Publie 1'hebdomadaire "Spirou" rachete par les Editions 

tiondiales. 

19. EDIMONDE-S.N.E.F.: 23,25 rue de Berri 
75388 Paris Cedex 08 

S.P.: Publie 1'hebdomadaire "Le journal de Mickey" et le mensuel 

"Picsou Magazine" (m§me adresse). 
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0. EDITIOrTS DES ARCHERS: 119 Avenue de la liberte 
1030 Bruxelles 

1. ERASME (FRANCE): c/o Agence Centrale du Livre 
103 rue Legendre 
75017 Paris 

!2. FijEURUS : 31 rue de Fleurus 
75296 Paris 

S.P.: Publie les hebdomadaires "Fripounet", "Perlin" et le 
;rimestriel "Triolo" (meme adresse). 

Diffuse 5 Diamants, Edi 3, Fleurus, Univers iviedia. 

?3. FUTUROPOxjIS : 8 passage des ecoliers 
75015 Paris 

S.P.: Diffuse Autrement, Bedesup, Harlin Quist, Icare, Idea 
3ooks, Imagerie Pellerin, Loubatieres, Malo Louarn, «iarcus, i»i±roir, 
iijperman. 

H. Editions GENTIANE: 229 bd Voltaire 

75011 Paris 

?5. JACQUES GLENAT: 6 rue du Lieutenant Chanaron 
33000 Grenoble 

S.P.: Publie les mensuels "Circus", "Vecu" et le bimestriel 
'Les Cahiers de la Bande dessinee" . 

Diffuse Aventures extraordinaires, Atlas Film, Pressinter, 
)umas, Durand, Galix, Magnard, Dervish, Blue Circle, Alain Littaye, 
iosley, H.A., Hoebeke, Sedem. 

>6. GOT.PETILLON: 49 rue de la colonie 

75013 Paris 

27. H.A. (HUMORISTES ASSOCIES): 49 rue de la colonie 

75013 Paris 

28. HACHETTE JEUNESSE: 79 bd Saint-Germain 

75006 Paris 
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. T!C-n/.Y: 22 bic passage Dauphine 

75006 Paris 

30. HtMANOIDES ASSOCIES: 17 rue Monsigny 
75002 Paris 

S.P.: r'ublie le mensuel "Metal Hurlant" (:n§me adresse) . 
Rachete par le groupe Hachette et place dans la dependance 

1'Edimonde. 

31. ICARE: 8 passage des Ecoliers 
75015 Paris 

32. JONAS: 10 av. Blticher 
1410 Waterloo - Bruxelles 

33. JUPILLES: 27 rue Pastemr 
72000 xje Mans 

34. LAROUSSE: 17 rue du Montparnasse 
75298 Paris Cedex 06 

35. LOMBARD S.A.: 1-11 avenue Paul-Henri Spaak 
1070 Bruxelles 

36. LOMBARD FRANCE: 80 avenue du Maine 
75014 Paris 

S.P.: Publie 1'Hebdomadaire "Tintin" (m§me adresse). 

37. LOUBATIERES: 22 rue Heliot 
31000 Toulouse 

38. MAGIC-STRIP: 18 place Roubbe 
B. 1000 Bruxelles 

39. MDM (Maitre Du Monde) productions: 24 rue Monge 
75005 Paris 

S.P.: Diffuse Ansaldi, Atlante, Bedescope, Burning Bush, 
Champaka, Dessis, L1Essai, Jonas, Mark Jones, Kesselring, Krief, 
V:agic-Strip, N.C.M., Pepperland, Souny, Trihan, Vents d1ouest. 
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40. EDITIOKS LJILAI-J: 9 rue des Gestes 

3.P. 448 - 31009 Toulouse Cedex 
S.P.: Publie les mensuels "Toboggan" et "Mikado" (raeme adresse) . 

4T. PEPPERLAND: 47 rue de Namur 
Bruxelles 

42. PHILIPPE AUZOU: 74 rue Stendhal 

75020 Paris 

43. ROMBALDl: 15-17 rue de Rome 
75008 Paris 

S.P.: Vend par correspondance des editions reliees des grands 
succes de la BD. 

44. SEGUINIERE ( Edition de la ): BP 10 Pont 1'Abbe d1Arnoult 

17250 Saint Porchaire 
S.P.: Publie les oeuvres de Tabary (Iznogoud, Valentin, Totoche). 

45. SERGE ALGOET: Rue Waelhem 
7B. 1030 Bruxelles 

46. SEPTIMUS EDITIONS: 6 avenue du Coq 

75009 Paris 

47. SOCIETE PARISIENNE D1EDITION: 2-12 rue de Bellevue 

75940 Paris Cedex 19 

48» EDITIONS DU SQUARE: 10 rue des Trois Portes 

75015 Paris 

49. TEMPS FUTURS: 102 av. Denfert-Rochereau 

75014 Paris 

50. TRIHAN: 68 quai de la Seine 

75019 Paris 

51. VAILLANT (Editions): 126 rue La Fayette 

75010 Paris 

71 



3.P.: Publie 1 'hebdomadaire "Le Mouveau Pif" (mSrne adresse) . 

>2. VEHT D*0UEST: 36 av.Schaveys 
1650 Beersel - Belgique 

I.B.: Cette liste n1est pas exhaustive . Elle a ete constituee avec 

L1aide principalement de: • Les editeurs et diffuseurs de langue 
frangaise 153 5. Paris: Editions du Cercle ae la uibrairie, 1 S'85" 
5t de la 5eme edition des "Tresors de la Bande dessinee". 

* 
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